
LES CENTRES LASALLIENS REGIONAUX (C. L. R.) 

A 1'age de la maturite, tous ics Freres ont besoin de beneficier d'unc 
periode de calme, de reflexion, dc priere, pour integrer harmonieusement les 
apports successifs de la formation, des etudes, des experiences apostoliques 
et communautaires. 

Des Centres Lasalliens Regionaux sort etablis, a ]'initiative des Chapi-
tres regionaux, en vue de repondre a cc besoin. Autour de trente cinq ans, 
les Freres pourront participer, dans ces Centres, a des sessions dont la dune 
et les modalites seront determinees par les Conferences des Freres Visiteurs. 

Le but des Centres Lasalliens Regionaux est done d'offrir a ces Freres 
les conditions favorables: 

— pour renouveler avec la conscience de la pleine maturite le don 
total de leur personne au Christ et aux hommes; 

— pour mieux decouvrir le sens de ]eur vocation, en reflcchissant sur 
1'experience qu'ils ont vecue, a la lumiere de la Parole de Dieu, do l'enscigne-
ment de 1'Eglise, de 1'esprit et des intentions du Fondateur; 

— pour tendre avec une lucidite plus grande vers l'unification de ]cur 
personnalite et son integration active et genereuse dans la communaute au 
service de 1'education de ]a jeunesse; 

— pour mieux se disposer a assumer les responsahilites qui leur seront 
confiees par la suite. 

Afin de contribuer a cette renovation, on cherchcra, dans les Centres 
lasalliens, a favoriser: 

Le renouveau de la vie communautaire par la qualite de la priere com-
mune et de la vie liturgique, par les etudes et recherches en groupe, par la 
communication des experiences et le dialogue fraternel, par la realisation 
d'une veritable vie de communaute. 

Le renouveau spirituel personnel en menageant aux Freres les conditions 
indispensables de silence, de recueillement, de priere, et en leur apportant 
les lumieres necessaires grace a un enseignement de valour, a 1'etude, aux 
echanges, a la direction individuelle, a la revision communautaire. 

Le renouveau apostolicyue par une meilleure decouverte du caracterc 
apostolique de ]a spiritualite, de la prierc, de la vie communautaire du 
Frere; par une prise do conscience plus lucide des besoins du monde et des 
exigences du don de soi a Dieu servi dans les hommes; par une information. 
adaptee sur les conditions et les techniques de l'education, et meme, lorsquc 
c'est possible et convenable, par la prise en charge d'activites apostoliques 
limitees et faisant l'objet d'une reflexion communautaire. 

L'appro/ondissement de la doctrine de saint Jean-Baptiste de La Salle, 
de telle maniere que la pensee du Fondateur puisse eclairer 1'experience 
vecue des Freres et les cider dans leur renovation. 

L'animation des Centres Lasalliens Regionaux est habituellement con-
fiee a une equipe composee d'un Frere Directeur et d'un Sous-directeur au 
moins. Ces Freres sont choisis en raison de ]cur competence, de leur apti-
tude au dialogue. Il est souhaitable qu'avant leur entree en fonction, ils puis-
sent disposer d'une periode de preparation directe a leur mission. On les 
rend pleinement disponibles pour cette tache; ils veillent eux-memes a pren-
dre les movens de demeurer informes des conditions reelles de ]'apostolat des 
Freres et de ]a vie communautaire et de faire beneficier les districts du tra-
vail accompli au Centre. 

Le Frere Directeur et le Frcre Sous-directeur d'un Centre Lasallien Re-
gional sont nommes pour trois ans par le Frere Superieur, sur presentation 
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de la Conference des Freres Visiteurs conceru6s. Leur obedience peut titre 
renouvelee. I1 est souhaitable qu'un Frere Directeur de Centre Lasallien 
Regional soft membre de droit du Chapitre regional. 

Le Frere Directeur est le premier responsable du Centre Lasallien Re-
gional. II s'acquitte de sa mission par l'enseignement, les echanges indivi-
duels avec les Freres et la participation aux reunions de groupe. 

Les Freres qui collaborent hahituellement avec le Frere Directeur con-
tribuent, dans la ligne de leur competence particuliere, a 1'enseignement, 
a la reflexion et a ]'animation communautaire. Its se mettent volontiers a la 
disposition de ceux qui dcsirent s'adresser personnellement a eux. 

Solon les hesoins, et en fonction des objectifs du Centre Lasallien, 
l'equipc responsable fait appel a la collaboration de specialistes appartenant 
ou non a 1'Institut: educateurs, psvchologucs, theologiens, responsables de 
la pastorale, representants de mouvements apostoliques. 

On s'efforce notammcnt d'assurer aux Freres qui participent aux ses-
sions le benefice de faction sacerdotale pour la vie liturgique, la direction 
de conscience, la relation vivante avec I'Eglise locale. 

LE CENTRE LASALLIEN INTERNATIONAL (C. L. 1.) 

Un Centre Lasallien International est etabli a la Maison generalice. Il 
a pour but de contribuer a 1'unitc vivante dc l'lnstitut, a la preparation de 
ses cadres, a l'approfondissement de la pensce de saint Jean-Baptiste de La 
Salle. Outre cette action dirccte an cours des sessions, it devra promouvoir 
l'interet pour la recherche sur l'oeuvre du Fondateur. 

Une communaute internationale d'au moms trois membres est chargee 
de 1'animer et de 1'adapter dune mania°xe per-manente, en liaison avec le 
Frere Assistant responsable de la formation. 11 revient a cette equipe d'or-
ganiser des sessions specialisees en vue de repondre a des besoins determines 
de 1'Institut, et de preciser les modalites concretes dc ces sessions: duree, 
participants, programmes, methodes de travail. Les Freres qui font partie 
de cette equipe sont nommes pour trois ans par le Frtire Superieur, apres 
consultation du Conseil general. Leur obedience est renouvelable. 

Ac1UC11Cmcnt, Herma- 	 Le Frerc Directeur du Centre Lasallien International* est invite a assis- 
no Serafin Beltran. ter au Chapitre general en quality d'expert, etant sauf, par aillcurs, son 

droit a la deputation. 
Dans l'organisation ct 1'adaptation du Centre Lasallien International, 

1'equipe des responsables sera attentive aux objectifs suivants que lui assigne 
le Chapitre general: 

— Mieux diffuser dans l'Insttiut le resultat des etudes historiques, 
theologiques, spirituelles sur ]a vie, les ecrits, les realisations du Fondateur 
et contribuer ainsi a la meilleure connaissance de son oeuvre. 

— Developper la connaissance de la tradition vivante de l'Institut 
par ('information sur son histoire, ses oeuvres et leur evolution a travers les 
temps et les lieux. 

— Favoriser une meilleure connaissance et une plus forte comprehen-
sion mutuelle des divers secteurs de l'Institut, et permettre une reflexion 
commune sur les conditions concretes et diverses de l'apostolat du Frere 
dans le monde actuel. 

— Approfondir la doctrine de 1'Eglise sur le renouveau ecclesiologi-
que, la theologie et le droit de la vie religieuse, les relations entre 1'Eglise 

47 

II 



4
8 

(i JOI \l 	
l 	t J JI<I' 11 \\ ll 	'1 

Une promotion de Seconds. 
Novices 

A Group of Second Novices 

Una tanda de Segundos No. 

vicios 

et le monde, 1'education et 1'enseignement chretiens, ainsi que sur d'autres 
questions qui concernent particulierement les participants. 

— Permettre une familiarisation plus poussee avec la pensee moderne 
ou les techniques de communication, scion les besoins particuliers des parti: 
cipants. 

Les participants a ces sessions specialisees ont souvent suivi une session 
du Centre Lasallien Regional. Le but spe'cifique du Centre Lasallien Inter-
national n'est donc pas la renovation personnelle de ceux qui y viennent. 
Pourtant le travail propre de ce Centre requiert, en meme temps qu'il favo-
rise, un effort d'approfondissement spirituel et de renouveau communautaire. 

Solon les necessites, des sessions de renovation spirituelle pourront 
etre parfois organisees au Centre Lasallien International pour supple'er a 
l'impossibilite ou se trouvent certaines regions d'organiser un Centre Lasal-
lien Regional. 

Livre du gouvernement, pp. 76-94 



1. Your cl'utilcs develop-
pencnts sur la vie rcli-
gicuse laique et ses exi-
Enences tae formation scion 
Ics recentus orientations 
conciliaires, on relira 1'ex-
ccllent article du Jr. Mi-
chel Sauva.;e — dont les 
ligncs ci-contre sont ex-
traites —: VATICAN II, 
editions do Coif, collec-
tion Unairt Saoclani N° 62, 
PP. 301-374. 

POUR UNE RENOVATION ADAPTEE, A LA LUMIERE DE 

« VATICAN II » 

Le recent Concile a mis en valeur la vie religieuse laique masculine. 
Les textes qui la concernent directcment sont brefs sans doute. Its nous 
paraissent cependant avoir ete a 1'essentiel s'ils sont compris comme repan-
dant a des questions posees par la vie, et si l'on ne coupe pas les fruits qu'ils 
sont de l'arbrc qui les porte ni du so] dans lequel cet arbre s'enracine. 

Its ne disent pas tout, certes, et c'est heureux, car ils appellent a la 
vie et au travail. Its apparaissent comme un point de depart, une invitation 
adressee aux reiigieux et aux instituts 1a'ics a s'engager dans la voie d'un 

renouveau dont le Concile a trace les orientations essentielles, 

Devenir ce que nous sommes 

Les garanties et approbations extrinsetlues de la hierarchie ne suf iscnt 
pas a << valoriscr » la vie religieuse laique: c'est en eux-resnes surtout que 
les religieux et les Instill/is doivent trouver certitude, raison de vivre, elan 
inventif; tel est sans doute en definitive le message le plus important que 

Vatican II » adresse a ceux qui sont engages dans cet etat de vie. En 
tout etat de cause, Perfectas caritatis les invite a une profonde revision de vie. 

Authenticite spirituelle de ('option initiale 

L'esprit de la veritable acommodata renovatio incline deja et inclinera 
sans doute davantag;e les Instituts de frcres a veiller a In qualite de l'option 

_,...,. 

IA 

Vouloir et pouvoir continuer 
1'effort 

The Will and the Power to 
continue striving 

Querer y poder secundan ef'• 
cazmente el esfuerzo 
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spirituelle de leurs membres. Ce souci se traduit et se traduira dans le 
domaine de 1'eveil et du discernement des vocations, comme dans toute 
1'education des jeunes aspirants Bans les juvenats, les noviciats, les scolasti-
cats. En particulier, on percoit de plus en plus que la formation spirituelle 
et la maturation affective doivent etre conduites de telle maniere qu'elles 
favorisent un veritable choix positi f du celibat consacre, en reponse+ d'amour 

personnel a l'amour prevenant du Seigneur et en vue du Royaume: si 
cc choix ne s'accomplit pas vraiment, c'est tout l'edifice religieux qui est 

bati sur le sable. 

Au service effectif des Pauvres 

Qui soot les e pauvres », aujourd'hui? Ou les trouve-t-on? Comment 
aller a eux pour leur annoncer le Christ? Resoudre ces questions dans le 
concret, en faisant les choix necessaires, n'est pas facile. Cela requiert une 
reelle insertion dans 1'Eglise et dans It Monde, les autres membres du 

r- 	

' 	 Peuple de Dieu, avec les autres hommes 

Mise en valeur du laicat consacre 

Le Frere demeure un laic, totalement d'Eglise par sa consecration reli-
gieuse, vraiment dons le monde par le service de la cite qu'il assume et It 
metier qu'il exerce Il ne serait pas surprenant que It renouveau de la vie 
religieuse se traduisit, dans son cas, par une raise en valeur de plus en 
plus nette du laicat consacre: recherche plus marquee de presence au monde, 
afin d'y temoigner de la charite de Dieu; plus de serieux encore Bans 1'en-
gagement profane; elaboration d'une spiritualite qui permette a l'activite 

aposrolique d'exprimer et de nourrir 1'amour interieur pour le Christ et 
pour les hommes et qui habitue progressivement a considerer et a vivre 
Bans la foi la profession d'educateur et d'enseignant: an service de 1'epa-
nouissement de ]a creation, conformement a l'ordre de Dieu; pour It salut 
et la guerison par It Christ des valeurs profanes; en vue de leur ordination 
finale au Rovaume de Dieu. 

Nouvelles exigences pour Ia formation des Freres-enseignants 

C'est en fonction de cette finalite missionnaire, de cette authenticite 
spirituelle, de cette consecration laique que toute la formation sera sans 
doute die plus en plus repensee; on en mesure l'importance decisive, on en 
percoit egalement ]a complexite: elle doit viser aussi bien ]'acquisition d'un 

2. Lit-e 	Rencontre 	F'"'- vrai « metier > que ]a possession d'une culture theologique assimilee et un 
re s, cumpte-rendu pro nta- 
;lliscripto. 	C.P.R., 	Pa,-is dialogue permanent avec les problemes humains; promouvoir la maturation 
deux 

on 	rv 	relc.cra 	ces 
deux rcmarques: affective et 1'eveil et le developpement d'un amour intime pour le Seigneur 

— Jusgn'ici, 	Ie 	Fri re Jesus, aussi bien que ]'elan apostolique et le dvnamisme du don aux hom- 
etait appele a servir dans 
l'(t scnrite: 	to 	PERE 	ap- mes; cultiver 1 esprit d abnegation et 1'oubli de soi, tandis qu'elle developpe 
pail, 	le 	FRERE 	dispa- ]'esprit d'initiative, d'invention, d'imagination apostolique.2 C'est dire qu'elle 
raft... 	Mais 	des 	convertis 
tau 	des 	militants 	peuvent demandera toujours davantage non seulement la 	collaboration 	entre 	elles 
entendre tin appel a la Vie 
re~igiense 	non - cle,_icaie. des equipes de formateurs religieux, tnais aussi la mist des educateurs et 
(P. 	Dana, p. 	12). des eduques a 1'ecoute du Seigneur et des appels du monde: 	it ne sera 

— Jusqu'a present, dans 
le domaine de Ia vie spin- plus possible de la concevoir en circuit ferme. 
tuelle 	des 	Freres, 	on 	a 
donne lc 	primat 	a 	1'HU- 
MILiTE... 	Or, 	nons 	Worts Vers une participation majoree de tous les Religieux 
apercevons quc Ies jeunes 
freres de maintunant don- Tout cela, Bans le concret, est d'autant plus malaise que les Instituts 
neat le primal en sit sni- 
ritueue a la 	FRATERNT- de Freres — 50.000 membres, repartis Bans It Monde entier — assument 
TE. 
24-26). 	

Dr 	ce~ rcaii, 	pp. en fait des oeuvres nombreuses et souvent fort lourdes, lesquelles ne peu- 
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Fr. Michel Sauvage 

vent °tre supprimees d'un trait de plume. Des regroupements s'amorcent, 
des reorganisations apparaissent, de nouvelles modalitcs de service et d'educa-
tion humaine ct chretienr;. des jeunes se precisent. Pour mener a bien cc tra-
vail de « renovation >>, it semble que s'imposera de plus en plus une reelle par-
ticipation de tons les religieux, non seulement au stade de 1'execution, mais 
pour la prise de conscience des besoins, la reflexion sur les necessites pre-
sentes. Les dillicultes memes de la situation — diflicultes pour voir avec 
lucidite, diflicultc pour agir avec efficacite — favoriseront de plus en plus 
cette collaboration fraternelle entre eux de tous les religieux appartenant 
a des Instituts qui, generalement, attachent une grande importance a 1'aspect 
<< communautaire ». Cette participation de tous manifestera de plus en plus 
aussi cela va sans dire, dans la vie interieure des Tnstituts: vie de priere, 
dialogue fraternel, collaboration de tous a 1'entreprise de mise a jour grace 
C ]'existence effective et a l'aggiornemento des organismes collegiaux de 
rell_exion et d'action. 

Fidelite creatrice, par des chemins nouveaux 

Purification et rajeunissement de ]'clan missionnaire, approfondissement 
doctrinal et vecu du sens de la consecration du sacerdoce universel, authen-
ticite eprouvee de la vocation religieuse a cette forme de vie consacree, 
valorisation humaine et spirituelle des personnes, communion et dialogue 
entre eux, pour le service d'une meme cause d'Eglise, des superieurs et des 
inferieurs, des plus anciens et des plus jeunes, participation de tous a la 
vie du Peuple de Dieu et aux soucis de 1'humanite d'aujourd'hui: c'est 
dans ces voies, qui sont cellos du Concile, que ]'Esprit de Dieu appelle 
aujourd'hui les Instituts de freres a s'engager avec esperance et courage. 

Fr. MICHEL SAUVAGE 
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Consecration religieuse et voeux 

Avec ses 250 pages formal 11 x 17, le quatrieme livret des Documents capi-
tulaires 1967 presence mie serie d'etrrdes solidemnent clrarpeutees stir ce clan fait 
1'essertce de nos vies religieuses. En arise courte INTRODUCTION le pr sentateur 
propose sagement de bien s'entendre sur les definitions, pariicrslibrenient a propos 
de quatre termes suiyar+ls. 

a) CONSECRATION; un acte de Dieu par lequel it prend possession 
d'un etre, soit une premiere lois dans le bapteme, soit de facon plus poussee 
dans la vie religieuse;  et 	en meme temps 	une reponse de l'horrne dediant 

1. Lumen 	c,entirrm, 	10. , les puissctnces de son titre au service de Dieu.' 

b) CHARISME: cc terme s'applique aux dons tels qu'ils sont decrits 
en 1 Cor. 12, dons manifestant la presence de l'Esprit et assurant la bonne 

2. 	t.rr,t,en 	Gerrtitun, 	'I L marche 	de 	l'Eglise. 	L'usage 	actuel 	atteste par 	le 	Concile 2 	insiste 	sur 	les 

dons spirituels particuliers faits a tous les crovants, a l'intcrieur d'un unique 
bapteme, mais toujours pour l'cdification de l'Eglise. C'est en ce sens que 
Ia vie religieuse est charismatiquc. 

c) DISCERNEMENT DES ESPRITS: 	les dons spirituels sont re4us 
Bans et par 1'Eglise. C'est id i quc Ia structure hierarchique intervient pour 
authentifier ces dons. Elle intervient lors de Ia fondation des Instituts, par 
l'approbation qu'elle donne. Elle intervient aussi par les diverses mediations 
ordinaires de In direction spirituelle, de l'autoritc envisagee comme service 
d'amour quil corrige et fait fructifier les initiatives personnelles. 

d) MISSION APOSTOLIQUE: 	nous l'entendons 	au sens 	Ic 	plus 
clevc, 	tel qu'il est ecrit dans 	<< Ad Gentes >>.  

De sa nature, l'Eglise, durant son pelerinage terrestre;  est missionnaire, 
puisqu'elle-meme tire son origine de la mission du Saint-Esprit, scion le des- 

3. Act cc»res, 2. sein de Dieu le Pere." 

Ceci rejoint la pcnsee de saint jean-Baptiste de La Salle dans les Medi- 
tations pour le Temps do la Retraite: 	la Mission est une manifestation du 
Dessein de salut de Dieu. Elle se realise dans 1'Eglise, nous v participons 

4. cf.: 	Wditcafons P0111 par le ministere,4  
le 	femns 	cic 	in 	retraitc, 

x. 

 

It importc de distinguer soigneusement cc sens de celui de « oeuvres 

apostoliqucs >> avec lequel it est confondu frequemment. 

De ces pages doctrinales tortenient pensees, noes pro P050115 tnI extrait: le 
chapiire quatriernc qui Croque la consecration lasallienne. Une Klose originale der 
Frère Patrice Marcy, president de la premiere conunission capitulaire, precisera le 
sent, la portee et 1'extension des voeux, par rapport a I'ecole catholigne. 

Consecration religieuse: mys-
tique entree en un mystere 
d'amour 

LA CONSECRATION DU FRERE DES ECOLES CHRETIENNES 
Religious Consecration, the 

mystical entrance into a my- 

stery of love 	 Consecration et vie reelle 

La consagracian religiosa: en- 	 C'est a partir de la realite quotidienne vecue par le FrCre que l'on peut 
trada mistica en el misterio 

del amor 	 expliciter sa Consecration. 
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Ii ne faut pas lui appliquer systematiquement des categories pensees 
pour d'autres. Le Frere est un religieux laic: voue a une tgche apostolique 
d'education, vivant en communaute, attentif aux besoins des plus pauvres. 
Quel role joue la Consecration dans ces divers elements? Est-elle surajoutee? 
reservee a la sanctification personnelle du Frere? Est-elle subordonnee a Fun 

des elements? Est-elle la source de tous? 

Le Frere vit, en fait, l'union de tous ces elements dans une cohesion 

qui a sa source en Dieu. 

La Consecration, la A'Iission ou la Communaute ne sont pas vecues sepa-

rement mais dans l'unite d'un appel original de Dieu et d'une reponse per-

sonnelle du Frere. 

Integration et accentuation 

L'enfant n'est ni son pere ni sa mere, it est lui-meme. Ainsi le Frere 
vit 1'integration d'une Mission apostolique Bans la vie de religieux laic, au 
sein d'une communaute, avec predilection pour l'education de in jeunesse 
pauvre. 

Les chemins qui le conduisent au plein epanouissement de sa vocation 
sont divers: attrait du don de 1'apostolat ou de la vie d'union plus intime 
ou de la vie communautaire ou du service des pauvres, ou tout autre moyen 

qu'il plait a Dieu. Mais la vocation n'est viable que lorsque ces divers ele-
ments sont integres. Ce qui ne signifie pas niveles: les dons personnels ont 

leur place dans la vie religieuse et le terme d'integration doit etre complete 

par celui d'accentuation: tel Frere accentue tel aspect, mais sans oublier les 
autres. Bien plus, en vertu mcme de cette integration, chacun des Clements 
est present a tous les autres: le Frere est partout apotre, partout religieux, 
partout homme de communaute, partout voue a t'amour des pauvres. 

Don de Dieu et reponse du Frere: leur contenu 

Les paragraphes qui suivent s'efforcent de reprendre les caracteres 
generaux de la Consecration religieuse (fonction sacerdotale, prophetique 
et fonction royale) en les appliquant a celle des Freres des Ecoles chretiennes. 

Tout faire par la conduite de Dieu: 

L'action divine est manifestement presente dans la Consecration du 
saint Fondateur au service de Dieu Bans le prochain. Elle est presente a 
1'origine de celle de chacun de ses fils: Dieu a eclaire lui-meore les coeurs 
de ceux qu'il a destines pour annoncer sa Parole aux enfants, of in qu'ils puis- 

1. ]« Meditation pour ]e 	sent les eclairer en leur decouvrant in gloire de Dieu.' 
temps de ]a retraite. 

Cette action est ineffable, car elle s'exerce au Coeur de la relation la 
plus intime entre Dieu et nous. Elle ne saurait titre reduite a aucun systeme 
logique. Elle suscite cct elan de totalite Bans la reponse qui se lit en filigranc 
dans toute la spiritualite de saint jean-Baptiste de La Salle et s'exprime en 
plenitude dans la Regle: 
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Tout faire par la conduite de Dieu, par le mouvement de son Esprit 
et avec intention de Lui plaire. 

Parler de totalitc dans le don signifie que ]'ensemble des moyens mis 
en oeuvre pour traduire la Consecration: vie d'oraison — attention a la 
volonte de Dieu percue dans les evenements — conversion exigee par les 
voeux — dcvouement total a son ministers —, autorise celui qui est loyal 
a professer devant l'Eglise: 

Je me consacre tout a vous pour procurer votre gloire autant qu'il 
me sera possible et que vous le demanderez de rnoi. 

Disponihilite au prochain: 

Apres le don invisible de ]'Amour de Dieu fait au plus intime de 

1'ame, le don visible accords an Frere est celui de la Communaute et des 
jeunes auxquels it est envoys: Quiconque aime est ne de Dieu et tonnait 

2. 1 Jrt, 4, 7. 	 Dieu. 2  

Seigneur, donnez-nous do bons Berger! 

Lord, send us some good Shepherds! 

Senor, envianos buenos Pastores! 
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3. Mt. 18, 5. 

4. Mt, 5, 8. 

5. in. 17, 21, 

6. Medita,ioiis pour Id 
temps de la retraite, 
205, 2. 

Le Frere rencontre Dieu dans une relation humaine, avec tout ce que 

cela comporte de re'alisme: relations interpersonnelles entre confreres ou 
avec les jeunes, respect de la personnalite de chacun... Mais c'est au nom du 
Seigneur qu'il faut accueillir ces petits,'` c'est-a-dire que le Frere ne peut 

limiter son attitude a celle d'un philanthrope sincere. C'est alors que sa 

Consecration religieuse lui donne une sensibilite particuliere a Dieu, Crea- 

teur et Redempteur. Ceci est demande a tout chretien, mais une sensibilite 

particuliere a la transcendance de Dieu en renforce la possibilite: Bienheu- 

reux les coeurs purs, us verront Dieu." 

Si la Consecration rend le Frere plus disponible, ce n'est pas seule-

ment en lui donnant plus de temps ou de liberte d'esprit: ce genre de dispo- 

nibilite' ne requiert pas la grace. La disponibilite du Frere se traduit par la 
conversion de son attitude de foi vis-a-vis du prochain, dans une participa-

tion a l'Esprit-Saint qui dessille les yeux et ouvre le coeur au divin. Cette 
attitude ne se superpose pas au devouement naturel, elle en est la consecra-
tion au plan de la grace. 

Ambassadeur de Jesus-Christ, dispensateur de ses mysteres: 

Mission et Consecration sont integrees Bans la vie du Frere. Leur 
unite vecue fait que Dieu est rendu present par le Frere clans tous les 
domaines ou s'exerce son activite: sciences profanes et religieuses, education 
humaine, exercice du << metier >> de << professeur >>. Le service prophetique 

du Frere consiste dans cette presence et ce rappel universel du sens de 
Dieu, non seulernent du Dieu auteur de la creation, mais du Dieu fin de 

cette meme creation. 

Ce temoignage et cc rappel sont donne's par la Communaute qui ap-
parait indissociable de la Consecration. En effet, en meme temps qu'il indi-
quait les signes qui accompagneraient 1'annonce de sa Parole, le Christ reser-
vait ce temoignage a I'Eglise. Ainsi la Communaute des Freres — et a sa 
suite les autres communautes qu'elle peut susciter — manifeste par son unite 
la presence du Seigneur et elle est habilitee a annoncer sa Parole: Pere, qu'ils 
soient un afin que le monde croie que to m'as envoye.s  

Aussi ne faut-il pas s'etonner de la promesse d'Association contenue 
dans notre formule de voeux. 

Cette Consecration, infusant sa propre force a la Mission, est au coeur 
meme de la pensee du Fondateur et a preside a l'organisation de la vie du 
Frere: Vous avez des exercices qui sont etahlis pour votre propre sancti-
fication; mais si vous avez un zele ardent pour ceux que vous rtes char-
ges d'instruire, vous ne manquerez pas de les faire et de les rap porter a 
cette intention. Et en le f aisant, vous attirez stir vos eleves les graces neces-
saires pour contrihuer a leur selut, vous assurant que Si vous en usez ainsi, 
Dieu se chargera lui-meme du vntre. 

Livret n°  4: Consecration religieux et voeux. pp. 41-46 

56 



LES VOEUX ET L'ECOLE 

Le Frere prononce des voeux (pauvrete, chastetc, obeissance), le Trap-
piste aussi. Y a-t-il une difference entre les voeux du Trappiste et ceux 
du Frcre des Ecoles chretiennes. Y a-t-il utilite pour un Frere a prononcer 
des voeux? 

Outre la valeur generale de consecration (tout I'etre, toute la vie, pour 
une mission), je voudrais signaler 1'apport particulier de chaquc voeu, 11 
consiste Bans le fait que ics voeux obligent celui qui les prononce a une 
triple conversion. Cette triple conversion met le religieux en état de veritd 
devant Dieu, done en etat de rcpondre aux besoins des hommes, images 
vives du Dieu crcateur. Ne pe_rdez pas de vue cette vdrite fondamentale, 
ninon mon expose vous paraitrait pure rhetorique. a'aurais fair dc vouloir 
ajuster des parties qui n'ont aucun rapport entre elles: toes les besoins de 
l'humanite satisfaits par les consequences heureuses des voeux de religion! 
Non pas, mais on religieux mis en etat de mcilleur service par so conse-
cration! 

Le voeu de PAUVRETE invite celui qui le prononce it convertir son 
regard; a voir toutes les ressourccs du monde et toutes les richesses de l'hom-
me comme des cadcaux de Dieu; a considerer Jesus-Christ comme source et 
fin de la richesse. Une telle conversion du regard permet d'apercevoir le 
pauvre, celui qui est frustre, celui a qui marque la richesse, l'intelligence 
ou I'affection. En ce sens, tous les enfants sont des pauvres, its ont tout a 
recevoir. C'est toutefois vers les plus denues quo, par la volonte- do son 

1. F.S.C.: F,ar,es S ho- 	Fondateur, l'Institut des F.S.C. veut se porter. Et it le fora clans la mesure 
t«,zn,, ch,triu,rauim. 	 ou it vivra cette pauvretc, ou it poendra devant le pauvre une attitude fra- 

ternelle. La facon de donner vaut mnieux que ce que l'on donne: on no jette 
pas is la figure du pauvre to revoir, on no lui impose pas I'affection. Il faut 
cette attitude fondamentale qui salt 1'accepter tel qu'il est, qui sait l'atten-
dre, l'aider a se dcsengluer de ses faiblesses, de ses timidites. Car le jeune, 
dans Ia mesure oo it est faible et denue, est asservi au bon vouloir des 
autres. I1 faut 1'appeler a 1'existence libre, le creer au nom du Seigneur, Ic 
faire exister par la Parole on le Travail Bans lesquels it s'exprime. It faut 
I'aider a se liberer par une culture serieuse, en lui permettant de s'inserer 
Bans le groupe de ses camarades. I1 faut veiller a ce que la culture qu'on lui 
donne ne le rejette pas daps on autre esclavage: celui de la suffisance. Qu'il 
acquicre lui-mcme 1'esprit de pauvrete a mesure que s'estornpe la pauvrete 
de ses movens. Enfin, la Pauvrete du Frere, la Gratuite qu'il vouc, le ren-
dent capable de former ses cicves a I'esprit de ;ratuite. Oh! le peche essen-
tiel des ecoles ou tout est comptabilisc, oit sous pretexte de rendement 
Tien n'est gratuit! Tyrannic des notes et des classements: comme si l'on 
s'assurait de la bonne marche d'un moteur en I'affolant! Ii faut que lc jeune 
sache souvent dormer pour rien; it pourra alors recevoir lui-meme to don 
essentiel, celui qui ne se mCrite pas: la grace du salut on Jesus-Christ! Ce 
ne sont pas les esprits mercantilises qui peuvent i'accueiliir, mais les esprits, 
les coeurs liberes! 

Je souhaite que cette implication, entre un vocu de religion et des 
attitudes cducatives, vous surprenne on pcu. Elle traduit l'unitc et l'origina-
lite de notre vie; nous ne prononcons pas des vocux potu-  faire quclque 
chose en plus, mais pour etre quelqu'un de different. Et la vie engendre 
la vie! 
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Une autre conversion nous est demandee par le voeu de chastete 

Le voeu de CHASTETE conduit a la conversion au veritable amour en 
,Jesus-Christ; it est cducateur de 1'amour humain en ce sens. (I1 est juste 
de noter que le manage a le meme but, par un chemin tout different, et 
que le professeur mane y trouve de riches possibilites pour son action). 

Ce voeu de chastete conduit a voir en chaque etre une image vivante 
du Dieu createur, telle qu'elle a ete' realisee a la perfection, en Jesus-Christ. 

— Il invite a ne pas s'arreter aux agrements ou aux desagrements 
que peuvent presenter les eleves, a rejeter tout ce qui en eux est accidentel 
pour retrouver le meilleur d'eux-memes: la personne humaine, c'est-a-dire 
l'etre original, unique, fait d'interiorite libre, fait pour vivre en relations 
avec les autres, destine a s'inse'rer dans une communaute. 

— Or, l'ecole actuelle a besoin de maitres qui soient attentifs aux 
personnes. Quand un professeur s'assied en face de 30 ou 40 eleves, ce n'est 
pas facile. Il a besoin d'une force interieure, d'un amour epure et fort, 
pour ecarter les apparences. 

— L'amour vrai inspire par la chastete religieuse invite a voir en tout 
Cleve l'image du Dieu vivant. A le voir en relief ou en creux. En relief! 
Ce besoin d'authenticite, d'amitie, de justice, de vie, cette fievre de grandir, 
c'est la poussee directe du Dieu createur! Mais en crcux aussi! Ces inquie-
tudes, ces complexes, ces louvoiements, ces mensonges, ces paresses, c'est 
la lutte entre Dieu qui vent grandir et les pesanteurs du peche, c'est le 
drame pascal vecu par chacun de ces jeunes etres! Une ame consacree peut-
elle ne pas le voir? Peut-elle ne pas aider le jeune a dechiffrer le sens de ses 

Clans et de ses refus? Pent-rile ne pas orienter son enseignement, ses atti-
tudes et rechercher les methodes — techniquement adaptees — pour liberer 

la personne du jeune garcon? Un exemple bien connu: le conflit reel et 

frequent entre le Programme et la Personne. Faut-il imposer cote que coute 
le programme? Faut-il partir du programme, des passions de Phedre et 
d'Hermione, ou faut-il partir des besoins des jeunes qui sentent naitre en 
eux-memes d'autres passions? Les bons esprits rcpondront tres vite: it faut 
lcs deux. Heureux optimistes, cc n'est pas a vous qu'appartient le royaume 
des cieux, mais aux pauvres qui sent beaucoup moins stirs d'eux-mcmes, 
aux doux qui se font une ame fraternelle et aux cocurs purs qui savent voir 
Dieu. Qui pesera le plus: le programme ou la vie? Oh! certes, nous connais-
sons les tyrannies des programmes. Mais nous connaissons aussi ces efforts 
admirables de professeurs qui songent avant tout a aider leurs disciples 
dans 1'acquisition de 1'humanite; qui songent avant tout a rejoindre de l'exte-
rieur 1'experience personnelle de chacun pour le nommer, pour lui donner 
une expression proportionnee, pour la rendre constructive. Cela exige que 
le professeur consente a ne pas jouer le magister, mais a se faire ['humble 
ami de chacun; a ne plus voir levant lui une masse confuse d'eleves, mais 
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a distinguer el accepter chacun comme Dieu l'a voulu. Dieu aime chacun 
de nous d'un amour unique; it est juste que ceux qui lui sent consacres 
reproduisent cc mcme amour << A ceci, nous avons connu 1'Amour: celui-
la a donne sa vie pour nous, et nous devons nous aussi donner notre vie 

2. 1 Jean, 3, 16. 	 pour nos freres.=' 

L'obeissance, conversion a Ia Communaute 

Y a-t-il voeu plus sottemcnt caricature que celui d'OBEISSANCE? Un 
Superieur qui se croft inspire de Dieu et impose ses fantaisies a un inferieur 

3. E„ 	ses 	Constitutions, qui obcit comme un cadavre! ' (ca ne doit pas obeir tres vite un cadavre?). 
Si Ignace Present aux in- 
ferieurs 	d'obeir 	periircle Or, depuis leur Fondatcur, les F.S.L. consld2rent l'obelssance comme 

lit
r 	'e 	its br, st„rt- 

liter ]a vertu qui construit la Communaute et par consequent qui donne a chaque algae 	senis bacirlus: 
COMME UN CADAVRE ct individtt la pratiquant son epanouissement supreme. Car l'homme est fait 
a 	la 	fawn 	d'un 	baton 
dams la main du vieillard. 

, 
pour vivre en Communaute,  c est-a-dire 	non 	juxtapose aux autres, 	mais 

Ces 	images 	expressiti'es, coordonne avec eux, dans le respect de ses dons personnels et au service de d'aillcurs empruntees aux 
spiritualit~s 	monastiques 1

, 
unite. C

, 
est au Chapitre 12 de la 1'° aux Cor. que St-Paul nous expose 

a"`"-ie"res, 	soulignent 1'i- 
deal 	Tind fference 	daps cette conception. 	« I1 v a, dit-il, 	diversite de dons: 	les 	uns 	prechent, 	les 
lame qui vise a la lotale autres etudient, d'autres encore soulagent les malades, ou font de la direc- 
soumission, 	pour 	Dieu 
,enl. 	o„ 	JIC 	San,-aft, 	sans tion spirituelle. Mais touter ces fonctions viennent du meme Esprit et se 
injustice 	flagrante, 	v 	rd_- coordonnent pour construirc le meme Corps. Oui, conclut-il, vous etes le 
du re 	I'obeissance 	igna- 
cienne 	laquelle, 	scion 	Ie Corps du Christ et membres chacun < pour sa part! » Chacun met an service 
saint F'ondaieur lui-mcnlc, de tous ses richesses et accepte les limites qui s'imposent pour sauver l'unite postulc 	JOIE. 	SPONTA- 
NEH U, AMOUR. do Corps. 

Je pense que les parents out le droll et le devoir de se demander a 
qui ils con f ient l'education de lours enfants, le droit et le devoir d'exiger que 
les educateurs ne masquent pas sous une piete /ormaliste ei sous le don 

4 SESAME, oUVRE- des formules impersonnelles (les < Sesame, ouvre-toi > 	qui resolvent tout!) un 
Tol. Expression magique mnanque de qualites humaines, une carence de la personne. Ou'ils sachent 
extra IC 	d'un 	des 	Corntes 
des 	Mille 	et 	Unc 	Nuits: que, darts la pens- e des I"ondateurs, c'est la tie de communaute qut leur donne 
Ali 	Bab 	C! 	1 S 	crai01r((' une dimension pleinement humaine, qui les engage an niveau le plus pro- rulers. 	Par ccs mots, 	Ic 
pauvre artisan perse, pou- fond et suscite les valeurs les plus intitnes. 
vait 	ouvnir a son 	grd 	I8 
caverne 	aue 	tresors. 	De- << Faut-il ajouter que cc memo voeu d'obeissance nous invite a depasser 
"enue proverbiale I'expres- 
son: 	SESAME, OUVRE- 1e cadre etroit de ]a Communaute des Religieux, pour travailler dans 	le 
TOI, 	sect 	a 	designer 	un mime esprit a la constitution de la Communaute educatrice tout entiere qui 
mover 	suppose 	infaillible 
paur 	sormonter 	tour 	les comprend tons ceux qui collaborent a I oeuvre et les eleves eux-memes. La 
obstacles. << fraternite de I'Institut de St-Jean-Baptiste de la Salle a une force de dif- 

fusion capable d'unir toute cette coimnunaute ». 

Fr. PATRICE MAREY 
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Jeunes Indiens qui attendent le message evangelique 

Young Indians waiting for the Good News 

Jovenes indios en espera del mensaje evangelico 

s 9  
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Missions Lasalliennes 

Pour les presL'ltter valahlc';nc'nt, it jcutclraii un t>olaune. Depuis six ntois, la ret'ue 
iECOL1: Scrvicc de Cooperation Lasallicnne Internationale, s'v etttploie avec un 
)c scvera;tt botnccur, sous t'e,ide Iles Freres Gottwald, Andre-Leon et Saturnino. 

`.rotre propos .''Iit de (orrrtrir ici yarelques (iperc't(s lypigltes. Nous les tenterorrs 
ots cinq rubriques. 

D'abord, le f rere vicaire ,general Pablo Basterrechea, of fuiel respousable cl 
IOS oeir'res iniss1oi11tOires, preseute 1111 linninaire r(?1rclaicur des i uo11Yalious et 
~isecs. Suiven: 4 interviews, respectil'c111elit sollicilees des responsahles rC iollru.r 
es Freres Assistants Theodoret Michael ('roil' le photo, page lerinivale do 1101 cc 
e tore), Bernard Merian, Ruggero di Maria ei Richard Allen. En fin, ito rapport 
Itissiorinaire lucide Cl corrstructij, .si r.cl Fr. Aubert Joseph, tcrrrrrilrrcr rrs r'sr{trig rs. 

L I M I N A I R E 

Au lendetnain du Concile Vatican 1.I, 1'Institut s'est senti concel,nd par 
'insistance des documents conciliaires et plus spdcialement par les termcs du 
lecret « Ad Gentes >>: Les Insliluts de vie active, qu'ils poursuivent Oil 
ion une fin strictement missionnaire, doivent se poser sincerement levant 
Dieu la question de savoir s'ils peuvent etendre leur activite en vue de 1'ex-
Dansion du Regne de Dieu parmi les pa•iens; S d.c peuvent laisser a d'autres 
-ertains .ministeres, de fa(on c} depenser leurs forces pour les missions; 
~'ils peuvent entreprendre une activitd daps les missions, en adaptant, si c'est 
aecessaire, leurs Constitutions, mais cc pendant selon I'esprit du Pondateur; si 
eurs membres prennent part selon lours forces is l'activitd missionncrire; si 
our /a(on habituelle de vivre est un temoignage de l'E_vangile, vraiment adapte 
ru cctractcre et it la situation du people.' 

Le Chapitre general, representant l'Institut, a rdfldchi longucment sur 
:es textes conciliaires. Sa rdflcxion est a la fois un examen et un appel. 

in examen 

Suivant la pensee conciliaire, 1'Institut participc a in mission eternelle 
Iui, repondant au dessein du Pre, s'est rdalisee dans le Fils ct lc Saint-Esprit 
~t se perpdtuc aujot.trd'hui dans I'Eglise. 

La mission de l'Eglise s'accomplit done par I'opdration au moyen de 
aquelle, obeissant a I'ordre du Christ, et vine par la grdcc' de l'Esprit-Saint 
!t la charite, elle devient, en acte plenier, presente a tons les hommes et ci 
bus ics peuples, pour les amener° par l'exempie de sa vie, par la predication, 
)ar Ics sacrements et les autres inoyens de grcice, ar la f oi, ci la liberte, is la 
Daix du Christ, de Celle sorte qu'ellcc leur soil ouverte cornme id r voie lihre 
't sdre pour pariiciptir plcinement au mystere du Christ- 

Ce devoir, c'est par l'Ordre des Eveaues, a la tCte duquel se trouve le 
~uccesseur de Pierre, quit cdoit titre accompli, avec la priere et da collabora-
ion de toute I'Eglise; it est unique et le meme partoul, en route situation, 
lien quit ne soil pas men(, de la mdme maniere du fail des circonstances.:' 

L'esprit missionnaire n'est done pas un luxe qu'une Congregation im-
)ortante puisse se permettre parce qu'elle a un personnel abondant dans les 
'egions de tradition chrotienne. Bien au contrai-re! De meme que c'est un 
levoir primordial de tout fidelc, c'est aussi une necessite prioritairc de tout 
. rganisme ecclesial. 
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Une attitude, en desaccord avec la conception ou la realite de la Mission, 
est Bien celle signifiee par le mot << installation >>; et cela, par une soi-disant 
fidelite a des traditions dcsuetes, par des arguties superficielles basees sur 
la tranquillite, le maintien des oeuvres existantes, ou encore du fait que tout 
pays soit presentement pays de mission. Par la haute voix du magistere conci-
liaire, 1'Eglise a frappe avec fermete a notre porte pour que nous conside-
rions avec des vues larges et un coeur courageux, la realite totale du chris-
tianisme. 

En outre, tres sensibilise sur ce sujet, le Chapitre general se reconnait 
peu satisfait des realites missionnaires du moment: distribution des effectifs, 
formation des missionnaires, methodes mises en application. Il y a toujours 
eu bonne volonte mais non adaptation suffisante. C'est pour cette raison 
que le Chapitre a voulu proposer quelques orientations susceptibles de 
guider dorenavant l'oeuvre missionnaire de 1'Institut. 

Un appel 

4. Cette 	modification 
ayant ete adoptce apres 
le Chapitre General et sur  
l'initiative du Frcrc Secrc-
taire, responsablc de cet 
organisme, nous avons 
maintenu dans le rapport 
la denomination , Secre-
tariat International Lasal-
lien , suivant Ic tcxte pre-
sentc a 1'Assemblee gdne-
rale et vote par les capi-
Iulants. 

5. Al Genres 18. 

6. All ce,ites, t&, 2. 

La premiere orientation generale se situe Bans la ligne du SERVICE, 
disposition meme du Christ << venu pour servir et non pour titre servi >>. 
On trouvera cette idee sous-jacente dans tout le texte de ce rapport. II est 
fondamental que tous les Freres en penetrent la valeur; leur activite elle-me-
me s'en inspirera, les apports aux regions denommees missionnaires pourront 

titre plus facilement assures. Remarquons au passage que l'organisme central 
cree par le Chapitre a voulu adopter ce nom de < Service >, de preference a 
celui de << Secretariat a.4 

Une seconde orientation, souvent rappelee aussi, est celle de 1'ADAP-
TATION. Elle est voulue par respect pour la dignite des personnes et des 
societes, pour les valeurs culturelles des civilisations et des religions elles-
memes. 

II faut semer la verite sans se lasser, mais sans vouloir devancer les 
moments de la grace pour le jaillissement de la foi. Il faut incarner la Pa-
role et le Message de Dieu dans le langage propre aux hommes appcles 
a accueillir ]a lumiere dans ]e Christ. 

Il faut adapter la vie religieuse que les Freres sont appeles a developper 
dans les secteurs missionnaires ou s'exerce leur apostolat. Voulue par I'Eglise 
parce que non seulement elle apporte une aide precieuse et absolument 
necessaire a t acts tie missionnaire, nuns par la consecration plus intime faire 
a Dieu dans l'Eglise, elle mnani f este aussi avec eclat et fait corn prendre la 
nature intime de la vocation cbretienne. Nulle raison de concevoir cette 
vie religicuse scion des normes importees, mais i] convient essentiellement 
d'examiner comment les traditions ascetiques et conteniplatives, dont les 
Bermes ont ete quelque f ois repandus par Dieu dans les civilisations antiques 
avant la predication de l'Evangile, peu vent titre assunaees dans la vie reli-
gieuse chretienne.~ 

Adaptation encore, et surtout, dans les methodes d'action et le choix 
des oeuvres, tout en maintenant ]a plus grande fidelite a cc qui est specifique 
de notre labeur professionnel dans l'education. Adaptation dans les planning 
des districts, les echanges, les collaborations, les preferences opportunes, 
1'attention aux << plus pauvres >, l'etude d'unc pastorale d'ensemble dans le 
rayonnement de 1'ccole ou meme hors de 1'ecole. 
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Que cette adaptation soit entreprise avec une connaissance avertie des 
situation et un sens eclaire de la responsabilite, pour que noun puissions la 
realiser sans v etre contraints par la force des evenements. La simple sou-
mission aux circonstances, en effet, reduit considerablement la valeur de 
temoignage et d'amour vrai de cette adaptation. 

Une autre orientation, fondamentale aussi, est 1'INTERNATIONALI-
SATION du probleme ou de la preoccupation missionnaire. Que tons les 
Freres apportent un regard, une vision missionnaire, a toutes les circonstan-
ces dans lesquelles ils se devouent, mais aussi que le souci des secteurs mis-
sionnaires prenne une forme bien definie dans la vie de chacun: interet 
porte a 1'eveil de vocations, collaboration a 1'cpanouissement du sens mis-
sionnaire dans le milieu d'action, relations sympathiques et de soutien avec 
des Freres engages dans les missions, recherche des moyens de contribuer 
a leur action ou a leur information. Que les Freres individuellement et les 
districts administrativement se sentent concernes par l'oeuvre missionnaire 
de l'Institut. Que personne ne se Platte de faire l'aumone du riche, mais 
considere comme un devoir de subvenir scion ses moyens a l'extension 
du Royaume de Dieu. dans des secteurs particulierement defavoriscs. 

Que le principe de subsidiarite adopte pour un meilleur gouvernement 
de l'Institut, produise aussi ses meilleurs effets ,'expansion missionnaire 
Qu'en particulier it favorise la co-responsabilite des districts et des assistan-
ces. Nous souhaitons que tout cc qui contribue a la vitalite de l'Institut 
soit distribue de facon adequate et scion les besoins de l'Eglise et du monde. 

Hno. Jose Pablo BASTERRECHEA 

Vicaire general 
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Enfants vie tn liii ens 

Vietnamese children 

Niños vietnamitas 
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EN ASIE DU SUD - EST 

Cher Frere Assistant, vows etes Delegue pour les Districts de l'Asic 
cdu sud-esl. Pouvez-vous dire ce que comprend cette region? 

Si vous regardez la carte de 1'Asie, en tirant une droite de Karachi, 
a 1'Est du Pakistan, jusqu'a Hong-Kong, sur la cote Sud de la Republique 
populaire de Chine, vous vovez que cet espace renferme seulement quatre 
Districts. Mais, cependant, nos ecoles doivent etre cherchees dans une dizaine 
de pays diffcrents: Pakistavz, Incle, r lan, Birmenie, I /c'ilande, Cambodge,
Vietnam, Hong-Kong, Singapour et la Malaisie. 

Duels sont, d'apres vous, les traits les plus caractaristiques de votre 
region? 

Une immense superficie, d'enormes distances entrc les Districts, et me 
me entre les sections d'un memo District; de nombreuses langues, religions, 
cultures. Il faut v ajouter le faiblc pourcentage de catholiques, les condi- 

Br. 
Theodoret  M"hdel 

	

	tions tres diverses du progres, notamment du developpement de 1'educa- 
tion; des contrees etonnamment riches et developpecs qui voisinent avec 
une incrovable misere. 

A ]'exception de la Thailande, qui a tocjours ate independante, et de 
Hong-Kong, tous ces pays ont acquis Z'independance depuis peu. Tous sont 
conscients d'eux-rnemes, tous ont on sentiment nationaliste tres vif, tous 
aspirent fortement a atteindre le niveau des nations modernes. Vous trouvez 
des peuples qui ont derriere eux des milliers d'annees d'une superbe civili-
sation, alors que d'autres soot venus sur scene beaucoup plus tard. Mal-
gre tout, cependant, c'est une region du monde tres vaste, tres compliquee, 
evoluant tres vite. Et, naturellement, avec la guerre du Vietnam et la bombe 
atomique de la Chine, entre autres realites, c'est une zone qui attire 1'interet 
plutot anxieux du reste du monde. 

Combien y a-t-il de Frere Bans l'Assistance? 

En tout, ils sont environ 650, soit, en gros, 150 Freres missionnaires 
travaillant cote a cote avec 500 Freres asiatiques. je croi.s qua si vous 
regardez les statistiques de l'Institut, vous aurez un tableau assez adequat 
de cc que ce petit nombre signifie par rapport au nombre considerable 
d'ecoles et d'elcves que nous aeons. je pense que vous pouvez dire que nous 
sommes dans un besoin immense de Freres. En commun avec toutes les 
regions missionnaires, c'est notre plus grand probleme; nous-nous trouvons 
Bans l'actuel, me semhie-t-il, en one situation speciale. 

A quelle situation speciale faites-vous allusion? 

D'abord, comme Vous le savez, le Chapitre general crea ]'Assistance 
d'Asie en 1966. Cela signifie que ces quatre Districts qui, auparavant, ataient 
rattaches a d'autres Districts plus developpes d'Europe et sous 1'autorite d'un 
meme Assistant, ont ate separes juridiquement, do sorte que nous ne comp-
tons plus que sur nous-memes, 

Je suppose qu'il est naturel pour chaque Assistance de penser davantage 
a ses propres regions missionnaires; it v a de grands avantages pour les 
secteurs missionnaires d'être soutcnus par des Districts developpes. Mais 
]'assistance d'Asic n'a pas de Districts soi-disant developpes, sur lesquels 
s'appuyer; toes ses Districts sont des Districts missionnaires; donc, a moins 
que d'autres Assistances ne viennent a notre secours, nous allons trouver la 
position tres difficile. 
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Pensez-vous que ie secours vzendra? 
I1 n'est pas facile de repondre a cette question, et certainement cc 

n'est pas a moi de decider. Mais si l'interet pour les Missions, montre par 
le Chapitre general, prend une forme concrete, j'aurai raison d'etre confiant. 

Pensez-vous que, vraisemhlablement, vous allez recevoir une aide im-
portante en personnel? 

Je l'espere, mail it v a de grandes difficultes. D'abord, parce que 
presque tous les Districts des regions developpees le l'Institut traversent, 
comme vous pouvez le constater, une crise de vocations, et ils ne sont pas 
nombreux ceux qui peuvent nous reserver du personnel. Et puis, nous 
avons eu notre propre lot de difficultes. Dans mon secteur, peu de regions 
recoivent tres facilement des Freres missionnaires enseignants. Les causes 
en sont multiples: nationalisme, chomage, prejuges, etc. de sorte que, natu-
rellement et hormis, grace a Dieu, de notables exceptions, nous ne pourrions 
accueillir aisement des Missionnaires, a moms qu'ils ne soient des specia-
listes: savants, ingenieurs, technicians..., pour qu'il v a toujours de la place. 

Alors, comment allez-vous faire face au probleme crucial du man que 
de Freres? 

D'abord, nous esperons qu'un petit apport regulier de missionnaires 
continuera a nous arriver, en depit de tout. Ce represente un gros sacrifice 

Fr. Patrice Le ngoc Sang, tue 

le 1.1-1966, lors du born-
bardement de Saigon 

Br. Patrice Le ngoc Sang, kil-

led in the bombardement of 

Saigon, 1-11-1966. 

El Hno Patrice Le ngoc Sang, 
muerto en el bombardeo de 
Saigon, 1-11-1966. 
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pour les Districts d'ou its viendront; mais je suis certain que cc sacrifice 
sera recompense par d'ahondantes benedictions pour l'avenir de ces oeuvres. 

Ensuite, nous devons rclanccr notre recrutement local. et  je considere 
cela comme le probleme capital, non settlement pour nous, mais pour tous 
les secteurs missionnaires du monde. A mon sons, c'est l'unique moven 
d'assurer aujourd'hui l'avenir de l'Eglise, comme c'est lc moven d'assurer 
l'avenir de nos oeuvres. 

Queues sons les perspectives de recrutement dans vos Districts? 

Les perspectives varient considerablement d'un endroit a 1'autre; mais 
je suis fermement convaincu que nous pouvons bien remplir nos obligations 
si nous reussissons dans notre recherche des vocations et Si nous surmontons 
les difficultes qui font presentement notre cauchemar. 

Pouvez-vous indiquer quelques-unes de ces dif ficultes? 

Il nous faut les movens. Cela vent dire d'abord que nous devons 
consacrer des homnmes au recrutement, et it est difficile de les choisir quand 
routes les ecoles sont si depourvues de maitres. 11 faut, de plus, dccouvrir 
les apotres qui conviennent exactement a cet office: de bons religieux, des 
Freres du pays; d'excellents missionnaires avant la maitrise de la langue, res-
pectueux des coutumes locales, des mentalites... 

Si nous pouvions trouver des hommes de 1'extcricur pour nous venir 
en aide, nous les ernploierions tres probablement au remplacement des Freres 
preposes an recrutcment. Cc serait la une aide remarquable. 

Ensuite, it noun fact penscr aux amenagements necessaires pour nos 
maisons de formation et nos centres d'etudes. En cela, nous sommes tout 
a fait deficients. Nous aurons besoin d'une aide financiere importante et 
toutes les sommes recurs devront ctrc consacrces en prioritc a l'ameliora-
tion et a l'agrandissement de nos maisons de formation, ou a leur construc-
tion 1a ou elles n'existent pas encore, tout cela Bans le plus bref delai. 

Cela est si important que je suis persuade qu'il s'agit d'un dilemme 
crucial. Si noun ne trouvons pas des Asiatiques pour entrer Bans l'Institut, 
et cela le plus tot possible, noes devrons disparaitre de ces vaster champs 
apostoliques. 

Fr. 	Gottwald, 	devant 	le 	tem- 
ple 	ceylanais 	d'Anuradhapura Pensez-vous que cons pourrez titre aide dans le seas que vows venez 

(Pindtquer? 
Br. 	Gottwald 	in 	front 	of 	the 
Temple of Anuradhapura, Je l'espere certainement, car 1a chose est tres, tres importante. 	Je crois 
Ceylon 

que l'Institut, les Assistances, les Districts, les Communautes, les ecoles a 
El 	Hno. 	Gottwald 	delante del travers le monde, nous donneront leur svmpathie et leur aide en cette cause 
templo cingales de Anuradha-
pura dont depend notre survie memo, en Asic. 

La moindre obole compte beaucoup si elle est destinee a l'entretien de 
nos sujets, afin qu'ils deviennent d'excellcnts Freres 	asiatiques particulicre- 
ment bien formes! J'csperc que clans d'autres parties du monde, l'Institut 
se joindra a nous en voyant cc signe des temps. C'est le moment opportun. 
Oui, c'est maintenant 1'heure decisive! 	Dieu a ses voies 	et 	ses 	moments. 
La presente crise des vocations pent devenir le moven d'attirer l'attention 
de 1'Institut vers des 	regions de grand avenir pour lui 	et 	pour 	1'Eglise. 
En consequence, si les vocations se tarissent clans une region, la perte peat 
titre reparcc en en faisant produire davantage la ou le terrain est favorable. 

Ainsi done, 1'economie faite clans un territoire sur les sommes consa- 
crees a la formation, par suite de la diminution des sujets, serait certaine- 
ment bien employee si on l'utilisait pour promouvoir des vocations locales 
clans les secteurs missionnaires. 

Br. Theodoret MICHAEL 
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1 Cf. Article de Mgr. 
9!~ccl, dvcquc auxiliaire 
de Lyon, supericur gdnc-
ral du Prado: Iiulitutiour 
C! vnCse17CC' missIW711Qire 
de 1'Eglise. Documentation 
cat hid iquc n 1509, colon- 
nes 125-136. 

PAYS FRANCOPHONES 

Cher Frere Bernard Merian, la seconde session du Chapitre general 
vous a em u Assistant des Missions de France et vous venez d'accepter cette 
charge. Du meme coup, vous voici << missionnaire >. D'apres vous, qu'est-ce 
qu'un Frere missionnaire? 

Voila une question qu'il vaudrait mieux poser a ceux vers lesquels je 
vais aller et qui auront certainement heaucoup a m'apprendre. Mais, puisque 
vous me la posez, ie vais en toute franchise, esquisser une reponse. 

je crois qu'un frere missionnaire, c'est celui qui cherche le contact avec 
les hommes d'aujourd'hui, qui est prof ondement attentif h leur appurtenance 
a divers groupes sociaux, culturels, linguistiques, politiques, religieux, etc. 
C'est in Frere qui a recu en son coeur d'ap6tre in choc pro/ond levant cer-
taines decouvertes du monde is sauver, a instruire, a eduquer, a evangeliser... 
C'est un Frere qui, partout ou it est, voit les plus pauvres, les plus eloignes, 
et reconnalt en eux la part de choix vers laquelle it est envoye. Et c'est pour 
cola, par ce mouvement et la grace de cette decouverte, que des Freres 
partent vers des pays ou des District moans favorises et que le langage cou-
rant appelle: < missionnaires >>. 

Par une telle reponse, vous situez le probleme a un niveau tres general. 
Comment, dans cette perspective, expliquez-vous 1'eclosion d'une vocation 
missionnaire? 

I1 me semble avoir déjà un peu repondu a cette question. A 1'origine de 
toute vocation missionnaire, it v a surement ce souci du Salut du monde. 
Et Si vous m'objectez que ce souci est partage par toutes les communautes 
de France ou d'autres pays de chretiente, je vous repondrai qu'en effet, on 
ne pourrait concevoir une authentique communaute religicuse qui n'ait pas 
1'esprit missionnaire et qui ne suscite pas pour l'un ou l'autre de ses mem-
bres le desir plus ardent d'aller au-dela vers les plus pauvres, les moans favo-
rises: et voici que vient de naitrc par la un nouveau < missionnaire >, celui 
qui saura aller au-deli et s'estimera < envoye > vers les moins-croyants, les 
non-croyants, les oublies... 

Celui-la, porte par toute sa communaute d'origine, entrera en sympa-
thie avec < l'autre >, le respectera, le comprendra, l'acheminera vers cc dia-
logue du Salut a travers les multiples services de l'instruction, de l'initiation 
a la vie d'homme... 

Est-ce a dire que vous douteriez dune vocation missionnaire < spon-
tanee >>? 

Non, pas le moans du monde. je sais que les voics du Seigneur sont 
diverses et que sa Grace opere en chacun scion une economic bien respec-
tueuse de chacune des personnes. Mais, je pense qu'aujourd'hui ou toute 
l'Eglise se percoit comme missionnaire, c'est a travers une vraie communau-
te que naitront ces appels specifiques a une << mission >> situee en des points 
geographiques, economiques, humains et spirituels plus pauvres, plus eloi-
gnes du Salut. Cette conviction etait d'ailleurs sous-jacente en beaucoup 
de nos textes du Chapitre et se trouve explicitement en plusicurs passages de 
Ia << Declaration sur le Frere dans le Monde d'aujourd'hui >. J'ajoute qu'un 
texte recente d'un Evequc de France ' m'a aide a reflechir aussi, Bans cc 
mcme sens. 

Votre Assistance est connue comme etant tres etendue. Pouvez-en pre-
ciser les contours? 

L'Assistance des Missions de France comprend, en effet, des pays tres 
divers et assez eloignes les uns des autres. Elie englobe officiellement cinq 
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District, mais au moins deux de ces Districts sort eux-memes composites: 
je pense a la GrEce et a la Turquie par rapport au District d'Orient dont le 

2. Voir 1'e.xpos Stu Fr. 	chef-lieu est Bevrouth,`' et a 1'Afrique du Nord par rapport a la Haute-Volta. 
A be i i-Jrrreph, pp. 81-92. Les trots autres Districts sent plus homogenes: Egypte, iMadagascar et la 

Reunion. 
Duels sons, d'apres vows, les traits les plus caracteristiques de l'ensem-

ble de votre Assistance? 
J'avoue qu'il m'est difficile de repondre a cettc question. Je vois cepen-

dant, de prime abord, deux series de problemes auxquels nous sommes certai-
nemcnt affrontcs: les rapports avec le =nonde musulman et les relations nou-
velles qui doivent se creer avec les << eglises-soeurs >>,  Bans les pays ou existent 
des communautes chretiennes de rites et d'obedience separes. Sans negliger 
beaucoup d'autres problemes, it me sembic que ces deux-la meritent une atten-
tion tres spcciale et tres urgente. 

II. faut sans doute aller jusqu'a dire que l'heritage du passe nous a 
asset peu prepares aux solutions: le monde musulman, d'une part, et les 
Cgliscs separees, d'autre part, avant ete parfois consideres comme sans 
rapport avec notre action missionnaire. Or, aujourd'hui, les perspectives ont 
change et les directives de l'Fglise aussi. Cela pose certainement des pro-
blcrnes et je me promets bien d'en parley avec les Freres sur place et avec 
tons les responsables de 1'evangelisation. 

Avez-vows une orientation it proposer? 
Aucune autre que Celle que le Chapitre general a tracCe dans Ic docu-

ment sur les Missions et daps ]'ensemble de ses actcs. Ft puis. je crois 

Jeune eleve copte catholique 

A young Coptic Catholic pupil 

Un joven alumno copto cato-

iico 
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beaucoup aux intuitions apostoliques des Freres qui travaillent dans les dif-
ftrents secteurs de l'Assistance. C'est ensemble que nous preciserons les 
orientations d'avenir. 

Je suis sur que ce dialogue avcc les Freres sera tres fructueux et je 
sail deja, par les lettres que j'ai recues, combien ils sont preoccupes de n'etre 
pas seulement des pasteurs d'un peuple de chretiens ii proteger et a defen-
dre, mais des missionnaires dans un monde non chretien, plus soucieux 
d'une pastorale qui renove que d'une pastorale qui maintient; plus proches 
de la problematique des premiers chretiens obliges de vivre dans un monde 
paien que de cello d'une cbretiente plus traditionnelle, un peu trop acca-
paree par des problemes d'ordre interieur. 

Et le probleme des vocations? 

C'est en effet, une des preoccupations. Mais elle n'est pas propre a 
1'Assistance des Missions de France! En ce qui nous concerne, le probleme 
prend deux aspects: celui de la releve par des jeunes venant de France ou 
d'un autre pays de chretiente; celui de l'eclosion des vocations autoch-
tones. Ce dernier aspect est preoccupant: certes, le but final de la mission 
n'est pas de se recruter (cc serait unc finalite aberrante et bien etrangere a 
1'esprit de catholicite); mais it est normal que notre t6moignage et notre 
action determinent des mediations de la Grace et de l'Appel du Seigneur 

Mais encore faut-il tenir compte des donnees sociologiques du pays ou 
se deploie la mission et de la capacitC du District et de l'Institut (en tant 
qu'<< institutions >>) de pouvoir accueillir ces autochtones et leur proposer 
une forme de vie religieuse et communautaire authentique et soucieuse du 
respect sociologique, economique et meme rituel des sujets appeles... 

Quant au probleme de la << releve > par des jeunes venant de nos Dis-
tricts de metropole, it faut y croire et ctre optinliste, sans toutefois decoller 
des realites. Mais je crois vraiment qu'en une époque d'ouverture et de reno-
vation, des jeunes genereux voudront porter leur temoignage aux extremites 
de la terre. Et n'oublicz pas ce quc je vous disais en commencant au sujet 
de la nature d'une o vocation missionnaire >. Que des communautes authen-
tiques se multiplient et s'approfondissent, et le probleme missionnaire aura 
sa solution. A condition, Bien entendu, que la < Mission > elle memo conti-
nue a s'ouvrir et a s'approfondir! 

Fr. BERNARD MERIAN 

4, parmi les 7 enfants de la 
famille polonaise GRESIK: 2 
lasalliens dont un mission-
naire 

4 of the 7 children of the 
Polish GRESIK family: 2 FSC's 

including a missionary 

4 de los 7 que forman Ia fa-
milia polaca GRESIK: 2 son la-
salianos, uno misionero 
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DIALOGUE FRATERNEL SUR LES MISSIONS ITALIENNES 

Fr. ANDRE-LEON et RUGGERO DI MARIA 

Fr. Andre-Leon 	 Fr. Ruggero di Maria 

Cher Frcre Assistant, j'apprends avec plaisir qu'on vient d'editer une 
fort belle biographic du Frere ADRIANO DI MARIA, educateur et mis-
sionnaire (1875-1.964), dont le souvenir indelébile cst lie aux missions d'Ery-
three quc vows venez de visiter. 

J'ai connu et vu a l'oeuvre cet admirable religieux. Déjà, en 1938, par 
une heureuse coincidence, etant de passage n l'Instituto Diaz de Naples. 
lorsqu'il faisait ses malles pour se rendre en Ethiopie, je fus emerveille des 
sentiments cui i'animaient. Confiant dans la Malone de Porn pei dont it 
emportait un beau tableau, plein d'un enthousiasme juvCnile, malgre ses 
63 ans, it partait en ardent ape/re, en intrepide pionnier. 

En quelles circonstances les Freres italiens se sont-ils EIabli en Ethiopie? 
En effct, c'est en septembre 1938 	cela fait déjà 30 ans! — que le 

Frere Adriano, accompagne de trois confreres beaucoup plus jeunes mais 
non moires ardents, arrive a Asmara, en Erythree, ou avait cte projetee 
l'ouverture d'une ecole. Les autorisations gouvernernentales tardant a venir, 
Mgr Castellani, Deieguc apostolique, le convoque, en fevrier 1939, a 
Addis-Aheha, pour lui confier la direction du petit seminaire indigene, en-
core embrvonnaire, avec huit sujets. 

Le coeur d'or du F. Adriano et ses bons procedCs lui gagnent vite la 
confiance des enfants. Leer nombrc atteint bientot ]a trentaine. Pour le 
seconder, trois autres Freres, detaches des Districts de Rome et de Turin, lui 
sont envoves en aout. A ceux-ci, on demande de prendre aussi l'enseigne- 
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ment de la religion dans les ecoles locales. F. Adriano exultait; son reve se 
realisait: exercer 1'apostolat aupres des indigenes, former ceux-la memes qui 
repandront le saint Evangile parmi leurs propres freres. 

Les lasalliens resterent-ils longtemps a Addis-Abeba, par suite des eve- 
nements de la seconde guerre mondiale? 

Helas! non. Un si beau debut n'eut pas les lcndemains esperes, du 
moires a Addis. L'epreuve s'abattit sur 1'oeuvre naissante et lui fut fatale. 
Le Negus, retabli sur le tronc d'Ethiopie le 25 janvier 1941, bien que favo- 

rablement dispose, ne put empecher les nouveaux occupants d'expulser les 
missionnaires de la capitale. Il leur fut accorde cependant de rejoindre leurs 
confreres en Eryth. rce. Apres Bien des peripeties extenuantes et humiliantes, 
les quatre vaillants missionnaires sont fraternellement accueillis a Asmara, le 
21 juin 1942, oii us s'integrent a la communaute. 

Que f aisaient alors nos Freres, a Asmara? 

Peu avant le depart du F. Adriano pour Addis, ils avaient ouvert un 
pensionnat et une ecole scion des conditions que lour avaient imposees les 
autorites civiles, c'est-a-dire principalement pour une clientele italienne; 
leurs classes etaient liees a celles de 1'etablissement officiel. Vous savez 
quc 1'Erythree, peuplee de musulmans et de chretiens, locaux et europeens, 
etait colonie italienne depuis Ia fin du XIX" siècle et que, par consequent, 
nos nationaux etaient nombreux en son chef-lieu. I1 y avait du bien a faire 
a cette clientele eloignee de la mere-patrie, en attendant de pouvoir s'adres-
ser a 1'elcment proprement ethiopien. 

II y a une dizaine d'annees, le sympathique Frcre Valentino, alors 
directeur, me disait, en of f et, son desir de faire la part plus large a l'enseigne-
ment ethiopien pour la population autochtone. Des agrandissements etaient 
meme envisages. 

A-t-on pa realiser cc projet? 

Oui, et meme sa realisation s'intensifie de plus en plus. Le College 
de La Salle, tel que vows 1'avez connu, fut acheve en 1950; certes, it pour- 

En Erythree 

In Eritrea 

En Eritrea 
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suit toujours ]'oeuvre originelle soutenue par les pouvoirs italiens. Mais 
nous venons d'ouvrir une section proprement ethiopienne qui comportera 
]'application des programmes oflicicls jusqu'a la fin du secondaire et l'orga-
nisation des etudes selon le mode americain qu'a adopte I'Ethiopie. Les deux 
premieres classes ou << grades > (selon la terminologie americaine) fonction-
nent deja. De nouvclles constructions sont en cours, a cette fin; elles seront 
aussi destinees a recevoir un plus grand nombre d'etudiants universitaires, 
car Asmara a son Universite comme Addis. 

Le College dispose de vastes terrains de sport qu'utilisent volontiers 
les equipes des ecoles de la ville et des alentours. 

Mais je crois que c'est Ci Keren que les Freres out une institution pure-
ment cthiopienne et missionnaire a 100 %, pourrait-on dire. 

Comment I'm fatigable F. Adriano fut-il amens ei ouvrir cette mission 
en une localite retiree, d'importance modeste? C'est la, d'ailleurs, que j'eus 
la pro f onde satisfaction de le voir a pied d'oeuvre. 

Keren, comme vous le savez est a 90 km au nord d'Asrnara, a 1.400 
metres d'altitude. Par rapport a cette derniere, situee a 2.400 m., le climat 
est meilleur; de plus, la region est en majorite chretienne, de rite copte-
ethiopien, et Ia localite comprend surtout des catholiques locaux. 

Je dois d'abord rappeler qu'a son retour en Ervthree et a la suite 
d'une retraite spirituelle a Keren, chez les Cisterciens, le F. Adriano, au sens 
apostolique aigu, avait comme ]'obsession de deux creations authentique-
ment missionnaires: une ecole de formation de maitres-catechistes pour les 
paroisses rurales do la region et un juvenat lasallien pour la preparation de 
futurs Freres capables de continuer et d'etendre notre tache educative en lour 
pays. Ce double objectif, it en faisait une mission personnelle. 

Apres bien des demarches et bcaucoup de difficultes, dont ]a penurie 
d'argent n'etait pas la moindre, il a la joie de voir re'compensee sa confiance 
tenace en la Providence et en la Vierge de Pompei: en 1946, une petite 
ecole gratuite peat fonctionner dans un local dc fortune, en attendant mieux. 
Quatrc ans apres, elle avail 150 elcvcs. L'implantation a Keren etait reali-
see: ]'oeuvre alla s'affermissant et se developpant. Aujourd'hui, le nombre 
des eleves depasse les 500 et l'enseignement est identique a celui des ecoles 
locales. Les classes du secondaire complet s'ajouteront petit a petit au cycle 
primaire; elles admettront prochainement des Cleves d'autres institutions 
religieuses de garcons et de filles. 

La f ondation du juvenat fut-elle longue a venir? 

On peut dire que sa fondation compense largement celle de 1'ecole 
des maitres-catechistes dont le projet passa par bien des vicissitudes. 

Encourage de tous cotes, l'admirahle missionnaire cut l'extrCme con-
solation, des 1952, d'adjoindre a son inconfortable ecole, un groupe de 
sept juvenistes gagnes a la cause de ]'education chretienne. Et, en 1960, 
il pouvait envover les deux premiers postulants continuer leur formation 
au noviciat dc Torre del Greco, pros de Naples. D'autres suivirent. Main-
tenant, huit Freres d'origine ethiopienne exercent en leur pays; trots scolas-
tiques sont sur le point de terminer lours etudes. Lour nombre et leur forma-
tion vont nous perrnettre de preparer les sujets sur place, a Koren meme. 
C'est pour ccla que des agrandissements sont en cours d'execution pour un 
noviciat et un scolasticat. I1 y a une vingtaine dc juvenistes. 
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Nous esperons que, plus tard, les jeunes Freres, he'berges au College de 
La Salle d'Asmara, feront leurs etudes superieures a l'Universite. 

Vraiment le zele missionnaire du F. Adriano est en tout admirable 
et digne de servir d'exem pie. 

Mais, vous avez aussi, en zone dite « missionnaire », les deux etablis-
sements de Libye, Tripoli et Benghasi. Queue est actuellement la physiono- 

mie particulie're de chacun d'eux2 

Nous sommes e'tablis en Libye depuis 1912. Nos ecoles relevent du 
District de Turin, alors que le District de Rome s'interesse surtout a celles 
d'Erythree, 

En ce pays musulman, comme en d'autres, les ecoles chretiennes jouis-
sent de beaucoup de bienveillance: le roi Idris, qui est tres religieux, ne 
cache pas son estime. 

A Tripoli, nous avons une section primaire avec 300 eleves et une sec-
tion secondaire avec une centaine d'eleves, pour la plupart catholiques. Il 
y a aussi des musulmans et des juifs. L'etablissement est une sorte d'annexe 
de l'Ecole italienne d'Etat. 

A Benghasi, notre population scolaire est presque entierement musul-
mane, avec a peine une quarantaine de chretiens. C'est pourquoi nous y 
appliquons les programmes officiels en vue des examens du pays. Et, comme 
en Egypte, mais sans y etre obliges par la loi, 1'enseignement du Coran est 
donne par l'un de nos maitres a ses coreligionnaires. 

En resume, C. F. Andre-Leon, comme peut le constater l'ancien mis-
sionnaire que vous etes, l'adaptation se trouve en excellente voie, dans nos 
missions italiennes. 

Fratel RUGGERO DI MARIA 

Cortege, au pays du Negus 

A Procession in the Land of 
the Negus 

Un cortejo en el pals del 
Negus 
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MISSIONS OF THE ENGLISH ASSISTANCY 
	

MISSIONS DE L'ASSISTANCE ANGLAISE 

Interview with Br. Richard Allen 
	

Entretien avec Fr. Richard Allen 

Br. Richard Allen 

Dear Brother Richard, the districts of your 
cisSisiancy have been in past years very missionary 
minded; what are the mission areas of the lnsti-
lute assigned to Your Assislancy now? 

Formerly our Assistance included all the Far 
East. Now with the formation of the Assistance 
of Asia, we have Papua - New Guinea, Mauritius 
and Soulh i1 /rica. 

You have been visiting South Africa and Mau-
rilius recently; what are your impressions of 
those regions? What district is responsible par-
ticularly for them? 

The District of Ireland is responsible for 
South Africa and Mauritius. South Africa had hard 
beginnings and was bound up with the establish-
ment of the District of Australia. As the latter 
developed, South Africa fell a little into the back-
ground. But it is again developing. We opened 
up another school in Discovery some 18 months 
ago and hope this \,ear to open a Novitiate. 

South Africa is a forward-looking country 
which has a great future in the Church. The 
population is strong and vigorous. Problems of 
religion and the time-worn one of apartheid-  exist. 
These are no more than a challenge. I have a 

1. PAPOIJASIE: panic sod de la ouvcllc Guince. Le 
pars papona forme un territoire federal australien. II 
cornprend aussi I'archipel do in 1,urrisrau c; les Iles d'Grrire-
ca.ctrau.x, T robria+id et Wood/ark: 234.500 km-, 500.000 hahi-
tants, chef-lieti Porn A1oresbr. 

Cher Frere Richard, les Districts que vows ad-
ministrez ont en, dans le passe, un esprit verita-
blemenl rnissionnaire. Quelles Missions sont pre-
sentement englobees dans votre Assistance? 

PrCcedeinment, noire Assistance s'etendait 
sur tout I'Extreme-Oricnt. Depuis la formation 
de 1'Assistance d'Asie, nous n'avons plus que la 
Papouasie - Nouvelle-Guinee,' 1'Ile Maurice at 
1'Afrique du Sud. 

Recemment vows avez visite l'Afrique du Sud 
at file Maurice. Queues sont vos impressions sur 
ces regions? Quel District est responsable de leurs 
oeuvres? 

Le District d'Irlande est responsable dc nos 
oeuvres do I'Afrique du Sud et de 1'Ile Maurice. 
Nos premiers etablissements d'Afrique du Sud, 
fondes un peu avant ceux d'Australie, eurent des 
debuts tres difficiles. Et, tandis qu'en Australie, 
ils se developpaient rapidement, ccux d'Afrique 
du Sud restaient stationnaires. A present, ils sont 
prosperes. 11 v a 18 mois, nous avons fonde one 
ecole a Discovery et, cette annee, c'est un noviciat 
que nous esperons ouvrir. 

L'Afrique du Sud est un pays en progres et 
de grand avenir pour l'Eglise. Sa population est 
same et robuste. Assurement, it s'y trouve des 
problemes de religions et de races, dont celui deja 
ancien et toujours vif, de l'apartheid; - cc nest 

2. APARTHEID. Mot atrikaner qui designe Ia segrega-
ron sv'stcmatiquc des gens de coullcur, lesquels soul sepa-
res des Blancs en toutes occasions. 
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Guerrier papou en tenue d'anparat 

A Papuan Warrior in Full-Dress 

in guerrero papu con todos sus 

arreos 

feeling that there are great untapped sources of 
vocations and given the enthusiasm and vision 
needed, we intend tapping them. 

Mauritius, a paradise island, has a character 

rien moires qu'un aftrontement. •J'ai toutefois l'im-
pression que ce pays contient des sources certai-
nes de vocations: vu 1'enthousiasme et les hesoins 
actuels, nous allons les exploiter. 

L'Ile Maurice, jardin paradisiaque, presente 
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all of its own. The people are generous and reli-
gious; they are appreciative of the ,vork being 
done for them. Problems arc legion and big. The 
lack of schools, the problems of new-found inde-
pendence, the shaky economic state of the island 
all naturally affect the Apostolate. A vigorous 
apostolic Bishop has waged over the past years an 
enlightened apostolate and under his sympathetic 
guidance our schools have got a good footing. We 
intend to open a new school this coming January 
and at the same time assume the Direction of the 
.. Maison dc famille " called " Oeuvre de Pere 
Laval " for orphan apprentices. This latter is a 
most worthy work. At the moment we have two 
Mauritian Brothers in training and two more are 
expected in the Novitiate this year. Now this 
response to the call of God has again taken hold, 
we can expect more. The Brother Director of 
Rose Hill, Brother Remi, has done a lot to re-
enliven this work. 

Last year you made your first contact with 
Australia and its missions in Papua; what are the 
prospects and possibilities for the Lasallian Aposto-
late  there? 

The Mission of Papua is one of the most de-
serving one can think of. The population, not far 
removed from the Stone Age in outlying districts, 
is being educated with vision and determination 
by the Australian Government, The Australian 
Brothers have taken a vigorous part in this. The 
schools at Bomana and Mainohana are considered 
some of the best in the territory. We also have a 
Teachers' Training College in Yule Island. Given 
the hard work of the Australian Brothers, con-
tinued resources of men from the Assistance, the 
future should be good. 

This is real mission ground where men with-
out dedication could not possibly survive. Life is 
hard. The Brothers in Yule Island for instance, 
cut and seasoned the wood to build their own 
dwelling house. 

The response of the population is heartening. 
A touching gratitude is one of its characteristics. 

We will take over another school in the moun-
tains at Geroka in January 1969. Last January we  

tine physionomie particuliere. Ses habitants sont 
genereux et crovants; ils apprecient beaucoup le 
travail que noun faisons pour eux depuis plus d'un 
siècle. Mais les problemes sont nombreux et d'im-
portance. Le manque d'ecoles, les soucis nes de 
l'independance, les secousses de la situation eco-
nomique dans file, tout cela naturellement exercc 
sur l'apostolat une inevitable repercussion. 

Un excellent eveque et courageux missionnai-
re possede one grande influence dans le pays; gra-
ce a sa direction sympathique et eclairee, nos eco-
les ont connu un bon depart. Notre intention est 
d'ouvrir une nouvelle ecole en janvier prochain et 
de prendre en charge la « Maison de Famille >> ap-
pelee << Oeuvre du Pere Laval », pour orphelins-
apprentis. C'est vraiment la une oeuvre importan-
te, En cc moment, deux Freres Mauriciens sont 
en formation et nous en attcndons deux autres 
pour le Noviciat cette annee, Ainsi, ces reponses a 
1'appel divin qui marquent une reprise facilite-
ront le nouveau depart; nous pouvons esperer 
mieux encore. Le Frere Directeur de Rose-hill, 
F. Rani, a fait beaucoup pour ranimer cette 
oeuvre. 

L'an dernier, vous avez pris tin premier con-
tact avec l'Australie et les Missions de Papouasie. 
Queues sont, a votre avis, les perspectives et les 
possibilites d'apostolat lasallien Bans ces regions? 

La mission de Papouasie est one des plus me-
ritoires que nous puissions imaginer. Les habi-
tants ne sent pas tres eloignes de 1'age de la pierre 
en certains coins retires du pays; mais les progres 
s'accusent grace a la clairvoyance et a la determi-
nation du Gouvernement australien. Les Freres 
d'Australie y participent avec entrain. Nos ecoles 
de Bomana et .Mainohana sont reconnues parmi 
les meilleures. Nous avons aussi a Yule Island une 
ccolc normale pour la formation des maitres. Gra-
ce aux efforts des FF. australicns et aux mission-
naires envoyes par l'Assistance, l'avenir parait 
prometteur. 

C'est vraiment la une terre de mission oil, 
sans abnegation, des apotres ne pourraient se 
maintenir. La vie y est dure. A Yule Island, par 
exemple, les Freres ont du couper et travailler 
eux-memes le bois pour batir leur propre maison. 

Mais la correspondance a nos efforts parmi cc 
peuple est encourageante: des marques touchan-
tes de reconnaissance en sont la preuve. 

Nous pensons ouvrir une autre ecole a Geroka 
dans la partie montagneuse, des janvier prochain. 
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opened at Bomana a junior Training College for 
young boys waiting to enter the Order. It is at-
tached to the school there. So far some eight have 
joined. In Australia there are four more in Cro-
nulla and two in the Novitiate at Burradoo. All 
in all, the future looks good. The astonishing 
hard working spirit of the Australian Government 
coupled with the dedication of the Australian 
Brothers makes Papua a fine mission. 

Our recent General Chapter stressed much 
the Missions and local recruiting; do you have 
any .special programme and plans for establishing 
houses of Formation in the Mission Areas in your 
charge? 

This question has been answered in part 
above. We are trying to follow up this direction. 
Tn the last year we have opened Junior Training 
Colleges in Papua and New Zealand. In the latter 
we hope soon to open a University Scholasticate. 
In South Africa, as stated above, we are opening 
a Novitiate. Eventually we hope to work to-
wards a Novitiate in New Zealand. 

The English and Irish Brothers helped in the 
remote and recent past to develop the Mission 
Districts of Colombo and Rangoon and Penang; 
now that these districts form a separate Assistan-
cy, can you think of any concrete plans to help 
these districts and thus maintain some kind of 
contact between them and their former " foster 
mothers of England and Ireland? 

With the formation of the new Assistancv of 
Asia, things have taken time to fall into place. 
Ireland has seen great development in the past 
twenty years and its resources are spread more 
than ever. The added responsibility of expanding 
areas like South Africa and Mauritius are a fur-
ther strain. But the far East is still held very 
much at heart. A plan of giving some responsi-
bility of care has been put to the Brothers Visitors 
of England and Ireland within the past two weeks 
in which help for the Asian Assistancy figures, 
both as far as men and resources are concerned. 
Until I have the answers of the Brothers Visitors 
I can say no more. I am in close touch with 
Brother Michael,' Assistant General for Asia in 
all this. 

Br. Richard Allen  

En janvier dernier, nous avons cree un juvenat 
pour de jeunes garcons desireux d'entrer chez 
nous. Rattache a 1'ecole proprement dite, il a recu 
jusqu'ici huit sujets; quatre autres sont en Austra-
lie a Cronulla et deux encore au noviciat de Bur-
radoo. En somme, l'avenir se presente bien. Le 
merveilleux effort entrepris par le Gouvernement 
australien s'unit au devouement des missionnai-
res pour faire de la Papouasie une mission flo- 

rissante. 

Le dernier Chapitre a mis particulierement 
l'accent sur l'urgence du recrutement local dans 
les Missions. Avez-vous deja trace un program-
me, forme des pro jets pour de nouveaux centres 
de formation dans les secteurs missionnaires de 
votre Assistance? 

T'ai deja, ci-dessus, repondu a cette question; 
nous essavons d'aller de 1'avant dans cc sens. L'an 
dernier, nous avons ouvert des Juvenats en Pa-
pouasie et en Nouvelle-Zelande. Dans ce dernier 
pays, nous esperons ajouter hientot un scolasticat 
univcrsitaire. En Afrique du Sud nous allons 
ouvrir un Noviciat; nous comptons meme pou-
voir en ouvrir un autre en Nouvelle-Zelande. 

Au cours des annees passees, et encore re-
cemment, les Freres d'origine anglaise ou irlan-
daise ont beaucoup aide au developpement des 
Districts formant une Assistance distincte, com-
ment pensez-vous leur venir en aide de f aeon con-
crete et maintenir ainsi les contacts avec les Dis-
tricts d'Angleterre et d'Irlande qui les soute-
naient? 

Apres la formation de 1'Assistance d'Asie, il 
a fallu du temps pour remettre tout en place. 
L'Irlande a beaucoup developpe ses oeuvres au 
cours des 20 dernieres annees et ses ressources 
sont plus dispersees que jamais. L'aide conside-
rable et sa responsabilite en des territoires tcls 
que l'Afrique du Sud et l'Ile Maurice sont pour 
elle un handicap. Neanmoins, l'Extreme-Orient 
est toujours considers comme une zone d'appel. 
Un plan a ete etabli, it y a quelques jours, pour 
faire partager ce souci, cette responsabilite, aux 
FF. Visiteurs d'Angleterre et d'Irlande; Bans ce 
plan figurent les secours a 1'Assistance d'Asie, 
On v mentionne a la fois 1'aide en personnel et 
1'aide financiere. Je ne peux en dire plus jusqu'a 
reception de la reponse des FF. Visiteurs. Par ail-
leurs, je reste, pour ces questions, en relations 
constantes avec le Frere Michael,:' Assistant gene-
ral pour 1'Asie. 

Fr. Richard Allen 

3. CL Interview, pp. 65-67. 
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DISTRICT D'ORIENT 1968* 

Le District d'Oricnt des Freres des Ecoles chretienncs s'etend sur cinq 
pays: Lihan, Jordanie, Palestine. Greve et Turquie. Nous ietterons un regard 
sur les oeuvres de chacun do ces pays, Ics problcmcs etant fort differents de 
Fun a 1'autre. 

1 Le Liban 

Le regime scolaire est eta/2l1 sous le signe d'uiie sage liherte qui laissc 
aux ecoles catholiques 1.a possihilitc de remplir leur mission et dc se deve- 

`' A la suite du vote de-
liberatil do Conseil perie-
ral lasallierr — reunions 
des 21 ct 24 rnai 1968 -
unc reorganisation admi-
nistratiec du DISTRICT 
D'ORIENT acquiert force 
de loi. Trois secteurs se 
trouvent desormais eta-
blis. Libau-.Iorcictraie-Pale.s-
tiue, sort groupes sous In 
ddnomination: Distri de 
Bevrout)r. Greco (Tune 
part et Torgllie do 'antic, 
constitttcronl chacunc un 
aroupc denommc: DELE-
GATION. A propos de cc 
dernier vocable, voici Ic 
teytc normatil do delini-
lion, vote par Ic Conseil: 

Si (/rlelgqlles CUniri1UI( ll-
(es aimar/marl/ cl 1111 sec-
(('Hr Iiolru)ge'17c, It(' poll-
1'aielrt etrc raltcrc/rcces nin-
1i1Cllta)!('.)7r('ll! !1 III! (/I.,i1U 
collslituc, ('llcs poll)ruiel ft 
former rime DELEGATION 
grli serail rat tcaclree it rnrr 
Assisiance. 

C'etrc DELEGATION- 
rcrit 	dnrilrish ee confor- 
nrerlreu( n c(' (1111 (5/ p) ('- 

- (reticle 10, clra pit IC 
13, Lii're du Gorfrrrlrc-
1111111 —, p1)111 rrrl /rote/)(' 
de Ccuuurlrrtalltes eloi-
;rnees dl) cewre clrl Dis-
t ricl. 

Totl!efuis le F'rerc res-
17mis abler prerclraif le uorrf 
ale « De7e,uce clef Frill' Sll-
perieur n. Ses poro'oirs sc-
raient precises Pcrr ubr-
rlierice. 

En ('occurrence, e'est 
Fr. Ben un n d-Merian qui 
dcmcuye Assistant respon-
sable de ces nouvclles en- 
ti is. 	Fr. Atlbert-Josep)1, 
ant cur des Iignes ci-con-
tre, reste en functions vvi-
sitorictles jusqu'dos hru-
chaines rd raids de Dis-
trict. 

Les mysterieuses terrasses de 
Baalbeck d'ou l'on suppose 
que les hommes partaient vers 
les astres, ne sont-elles pas 
le lieu ideal pour que fame 
des poetes y prenne son vol et 
le large! 

The mysterious Baalbeck ter-
races from which men were 
supposed to take off for the 
stars: an ideal place for a 
poet's soul to start on its 
flight or its ocean voyage. 

Las misterioses terrazas de 
Baalbeck de donde se supo-
nian que los hombres ascen-
dian hacia los astros: ino es, 
acaso el sitio ideal para que 
el alma del poeta se remonte 
en espacioso e ilimitado 
vuelo? 
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Topper, La qualite de l'instruction et de l'education qu'elles distribuent leur 
vaut l'estime de la population. Les colleges des Freres connaissent une belle 
popularite particulierement parmi les classes laborieuses et ouvrieres. L'af-
flux des eleves est tel qu'il faut chaque annee en refuser plus d'un millier 
et que les admissions doivent se faire d'une maniere un peu draconienne, 

au mecontentement de certaines families et aussi de personnages influents 

qu'elles ont sollicite d'intervenir. 

Le tableau ci-dessous fournit l'echantillonnage de nos colleges et ecoles 

gratuites: 

Denotnination 	
Catho- 	Ortho- 	Musul- 	Liba- 	Gratuity 	Total 
Iioues 	loxes 	mans 	nais 

BEIT-FIERY 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	273 	48 	6 	316 	50 	328 
SACRE-COEUR 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	1.887 	440 	124 	2.332 	— 	2,453 
DE LA SALLE 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	842 	241 	211 	1.212 	144 	1.309 
NOTRE-DAME 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	1.168 	135 	102 	1.320 	— 	1.406 
TRIPOLI 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	1.070 	462 	481 	1.961 	15 	2.013 
BASKTNTA 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	320 	58 	— 	378 	308 	378 
St VINCENT 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	209 	28 	3 	234 	240 	240 
St BENILDE 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	286 	32 	2 	317 	320 	320 
St JOSEPH 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	221 	19 	6 	231 	240 	240 

TOTAL 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	. 	6.276 	1.463 	929 	8.301 	1.317 	8.687 

Un tres serieux effort est tourni en faveur des eleves pauvres qui fre- 
quentent nos ecoles gratuites. 15 % de nos Cleves sont recus gratuitement 
dans le primaire et beneficient d'une instruction en tout comparable a celle 
distribuee Bans les colleges pavants. Nombre d'entre eux continuant dans le 
secondaire, movennant d'importantes 	reductions qui 	leur 	sent consenties. 

Cet effort, au benefice de la classe ouvriere, va encore etre intensi f ie. 
L'ecole saint BEN1LDE, adjointe au college Notre-Dame de Furn-el-Cheb- 
bak doit se transporter pour la prochaine rentree clans la banlieue de Bey- 
routh, quartier de Ciah. A la suite d'un accord avec 1'Eveche, nous allons 
pouvoir Clever un nouveau groupe scolaire repondant aux besoins de la popu- 
lation chretienne, nombreuse dans cc quartier populaire. 

Depuis trois 	ans, 	nous avons 	etabli 	le regime 	de gratuite 	en 	notre 
ecole dc Baskinta, situee dans la montagne, au pied du Sannine. Elle con- 
nait un ravonnement certain, non seulement dans le village, mais aussi dans 
les villages avoisinants d'ou les Cleves viennent en car dans un rayon de 12 
kilometres. 

Au 	Liban, 	nous 	sommes 	sollicites 	de 	toutes 	parts 	d'etendre 	notre 
action par ]a multiplication des ecoles et la prise en charge d'oeuvres peri.- 
scolaires. Malheureusement, les vocations libanaises nous font crucllement 
defaut; 	la 	vocation 	de 	frere-enseignant, 	outre 	ses 	exigences 	propres, 	de- 
meure incomprise des familles et meme d'une partie notable du clerge. 
Notre Juvenat de Beit-Mary ne nous donne finalement que de maigres resul- 
tats. I1 est heureusement double d'un groupe de jeunes freres de langue 
espagnole, venus en volontaires pour assurer au mieux la releve. 

Le present pourrait faire illusion sur l'avenir de nos ecoles au Liban. 
Dans un avenir prochain, ley ecoles catholiques ne survivront que par an 

. rz  effort de renouveau pedagogique, par une valour chretienne et apostolique 
> x  incontestables. Nous en avons conscience et, dans la mesure de nos moyens, 

nous travaillons a la promotion de nos professeurs lairs comme a leur enga- 
gement dans une catechese renovee. II y a beaucoup a faire en ces domaines 
et it y faut lucidite et courage. 
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2 La Jordanie 

Les evenements de join 1967 ont gravement touché nos trois colleges 
et 1'ecole gratuite qui fonctionnent en ce pays. En Jordanie actuelle, it ne 
noes reste plus quc le college d'Amnvan. La << guerre des six jours > ne I'a 
pas affecte dircctement: aucun degat materiel. Des la fin des combats, it a 
ouvert ses portes pour accueillir des rcfugies. La rentrce scolaire n'a pas 
accuse de flechissement pour le nombre d'eleves: 

Elevcs catholiqucs 310 
orthodoxes 350 
musulmans 456 
jordaniens 1.095 
gratUlts 99 

Total des Cleves . 	1.116 

Les families d'Amman ressentent durcment les consequences economi-
ques du conflit. En mCme temps qu'il a fallu augmenter les salaires do cer-
tains professeurs, it s'imposait de consentir do nombreuses et parfois im-
portantes reductions it des families eprouvecs. La situation financiere du 
collCge s'est trouvee, de cc fait, compromise mais on vit avec la confiance 
de pouvoir soutenir I'oeuvre pendant cette passe delicate et que nous espe-
rons tres transitoire. 

..ten. 	'•'#'nom 	'C 

" y«  

as:5 	 m 	F s.
AR 

vF: 

Frere Directeur Honore, actif 
batisseur, Bans la chapelle du 

college d'Amman 

Brother Director Honore, the 

active builder, in the Amman 
College chapel 

El Hermano Director Honore, 
habil constructor, en Is capilla 

del Colegio de Amman 
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L'annee scolaire est incontestablement marquee par quelque enerve-

ment comprehensible, parmi les plus grands eleves; celui-ci est du a la situa-
tion de guerre et aux incursions israeliennes; toutefois nous n'avons qu'a 
noun feliciter de 1'esprit de nos eleves et de leur calme. Malgre cette tension, 

les classes se poursuivent normalement Bans une bonne atmosphere de tra-

vail. Le climat des relations avec les autorites officielles s'est ameliore; 
faction des << Freres Musulmans a qui se faisait pesante et oppressante ces 

dernieres annees au sein du Ministere de l'Instruction publique, se trouve 

maintenant en veilleuse et tout le monde y gagne. Nous avons espoir que la 
clairvoyance du Roi saura eviter le retour de mesures discriminatoires et 

vexatoires pour les chretiens. 

En avril 1967, Sa Beatitude Mgr Gorri, Patriarche de Jerusalem, 

benissait la nouvelle chapelle de notre college d'Amman; cette chapelle, 

nous Pavons voulue non seulement pour le service religieux des eleves mais 
aussi comme une contribution a 1'effort pastoral du diocese, effort que pro-
mcut Mgr Sema'an, eveque d'Amman et affilie a notre Insti_tut. La cha-
pelle sert d'eglise paroissiale pour les fideles du Djebel Hussein et cette dis-
position souligne le role important que joue le college pour tous les catho-
liques, mais aussi pour les orthodoxes, les Freres avant un souci tres 'if 
de la mission qui leur incombe relativement a l'oecumenisme et au dialogue 
islamo-chretien. 

Amman: benediction de la 

nouvelle chapelle 

Amman: the blessing of the 
new Chapel 

Amman: bendicidn de la nue-

va Capilla 
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3" La Palestine 

Nous avons maintenant 5 etahlissements dans les territoires sous con-
trole israelien. C'est certainement pour ces oeuvres quc la situation se pre-
sente sous le jour le plus sombre, voire le plus critique, Des secours im-
portants et exceptionnels nous sent venus du Saint-Siege, des Oeuvres 
d'Orient et de la Sainte EnFance, de notre Institut, mais cornme it sera 
facile de le comprendre par les lignes qui suivent, 1'avenir demeure sombre 
et inquietant. 

Mgr. Sepinsky, entoure des 
Communautes de Jerusalem et 
de Bethleem 

Archbishop Sepinsky with the 
Jerusalem 	and 	Bethlehem 
communities 

Mons. Sepinsky con las comu-
nidades de Jerusalen y Belen 

Lors des evenements de juin 1967, les deux colleges de Jerusalem et de 
Bethleem ont souffert des combats. On aurait pu craindre les pines degats 
pour celui de la Ville-Sainte, vu sa situation exceptionnelle: point culminant 
de la Vieille Ville, adosse directement aux remparts, done situe sur la fron-
tiere d'armistice. La Providence a permis que d'irreparables dommages nous 
soient epargnes a Jerusalem et que les vies soient sauves lors du bombarde-
ment de Bethleem qui a fait tomber plus de 12 engins explosifs dans notrc 
propricte. A Jerusalem, ]es operations de demolition des fortifications jor-
claniennes sur nos murs et dans le no man's land ont eu des effets heaucoup 
plus desastreux encore que lcs obus de la guerre; Ics ebranlements et le souf-
fle occasionnes par de fortes charges de dynamite ont secoue l'immeuble, 
souffle les cloisons, arrache persiennes et fenetres, etc. 

Aux difficultes financieres noes du fait de la guerre sont venues se 
surajouter les consequences douloureuses d'une situation economique dete-
rioree pour un grand nombre de families chretiennes arabes. Au mois de 
juillet, on aurait pu croire la rentrec des classes compromise, mais, grace a 
Dieu, les cours ont pu reprendre en septembre et les Cleves sent venus 
aussi nombreux que les annces passees. Voici les statistiques de Jerusalem 
et de BethMemn: 



JERUSALEM COLLEGE 
	

JERUSALETvI ECOLE 

11 

Bethleem: Fresque de la cha-
pelle des Freres 

Bethlehem: A Fresco in the 
Brothers' Chapel 

Belen: Fresco en la capilla de 
los Hermanos 

Eleves catholiques . 	235 

orthodoxes 140 
>> 	musulmans . 	245 

> 	jordaniens . 	595 
gratuits 252 

Total des eleves 	620 

Eleves catholiques . 	154 
>> 	orthodoxes 74 

musulmans 22 
jordaniens . 	250 

> 	gratuits 250 

Total des cloves 	250 

BETHLEEM 

Eleves catholiques 141 

>> 	orthodoxes 63 
musulmans 54 

> 	jordaniens 254 

gratuits 50 

Total des eleves 	: 258 

C'etait pour nous un devoir de charite d'accueillir tous les jeunes, 
meme s'ils ne pouvaient payer leur scolarite. Alors que daps le passe le 
nombre des eleves gratuits oscillait autour de 325, it se situe cette annee a 
plus de 550; si de plus on tient compte, comme it se doit, de ceux qui bene-
ficient de reductions importantes, on arrive au total de 824 eleves sur 1138 
qui sont recus sans rien paver ou en payant une scolarite minime. 

Nombreux sont les enfants, de notre ecole gratuite notamment, qui 
arrivent a l'ecole sans avoir rien mange et qui, a midi, doivent se contenter 
d'un tres maigre casse-croute. Grace a 1'aide de 1'Oeuvre Pontificale Mis-
sionnaire, 130 de nos eleves de Jerusalem recoivent, chaque jour de classe 
un petit repas: assiette de soupe, ou plat de riz, ou legume. 
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Les secours exceptionnels dont it a ete fait mention ont permis et 
vont permettre de boucler le budget de cette annee. Qu'en sera-t-il l'an 
prochain? Faudra-t-il laisser les enfants daps la rue faute de pouvoir conti-
nuer la generosite de cette annee? Nous avons confiance que la Providence 
renouvellera, par le canal de bienfaiLeurs devoues, les gestes secourables de 
1967-68. 

A Bethleem, les degats repares, les cours ont repris normalement avec 
des effectiEs relativement peu nombrcux, surtout Bans les dernieres classes 
du secondairc. Nous avons pratique le jumelage avec le college voisin des 
Soeurs de St Joseph de l'Apparition. Les ennuis financiers de Bethleetn 
etant les memes que ceux de Jerusalem, nous serons peut-etre conduits 
a revoir l'organisation de ces deux maisons. Pour l'instant, l'important est 
de survivre, d'aurant que la situation indecise actuelle ne permet de prendre 
aucunc resolution importante et prudente. 

A JAFFA, les problemes soot d'une tout autre nature: pas de degats 
materiels, rnais une baisse progressive des effectifs scolaires. 

Eleves catholiques 86 

orthodoxes 67 

musulmans 68 

>> 	juifs 183 

>> 	pensionnaires 62 

gratuits 65 

Total des Cleves 373 

Fr. Bernard, directeur de Be-

thleein, recoit le Dr. Ramsey 

Br. Bernard, Director of Be-

thlehem, welcomes Dr Ramsey 

El Hno Bernard, director de 
Belen, da la bienvenida al Dr. 

Ramsey 
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Le nombre des juif s est done eleve; jusqu'a present nous leur assurons 
la preparation du baccalaureat francais philosophie et sciences experimenta-
les. Les classes n'etant pas assez fournies pour payer les professeurs, nous 
sommes conduits a nous interrogcr sur le maintien de cette preparation au 
baccalaureat ou 1'adoption de programmes israeliens; nous agissons en plein 
accord avec le college contigu des Soeurs de St Joseph de l'Apparition qui 
connait ics memes difficultes et avec lequel nous avons déjà etabli la mixite 
au niveau des dernieres classes. Nous voudrions assurer aux families juives 

qui nous font confiance une meilleure integration dans leur milieu, mais 
celui-ci voit d'une mauvais oeil les ecoles chretiennes dites < ecoles de 
mission ». 

Une diminution du nombre des scolarises etait déjà amorcee dans les 

annees passees; une baisse tres sensible a ete enregistree tant chez nous 
que chez les Soeurs; la cause ne doit pas etre cherchee dans la qualite des 
etudes car les resultats au baccalaureat etaient et sont vraiment exception-
nels (85 a 90 9);  ]a denatalite qui sevit en Israel, la difficulte economique 
engendree par la guerre, l'hostilite envers les ecoles chretiennes sont autant 
de raisons qui se conjuguent pour expliquer le phenomene; compte-tenu 
de l'ambiance generale, de 1'attitude du gouvernement, des declarations pe-
riodiques de la presse, it est a craindre que l'oeuvre ne puisse survivre bien 
longtemps sous la forme actuelle. La situation, sans titre critique dans l'im-
mediat, demande toutefois une tres serieuse attention et des mesures de 
sagesse appropriees. 

Ce serait grand dommage de voir se reduire faction qu'exerce le col-
1ege de Jaffa, car it constitue un terrain privilegie de dialogue entre jui f s 
et chretiens. Une comprehension et une estime reciproques se tissent au col-
lege et les temoignages non equivoques des anciens eleves laissent percevoir 
combien profonde est 1'influence exercee, mime si parfois elle n'apparait 
pas a des regards superficiels ou prevenus. 

A NAZARETH, la question est posee d'une mutation de notre ecole. 
Depuis dix-huit mois en effet, le Service des Affaires Sociales nous a deman-
de de prendre en charge la reeducation den cas sociaux »: jeunes inadaptes, 
delinquants, enfants de families divisees, etc. Nous en avons actuellement 
une trentaine, tous arabes et en majorite chretiens; les Autorites insistent 
pour que nous en prenions davantage a la rentree prochaine. 

Malheureusement, les locaux de notre ecole primaire sont insuffisants 
et mal adaptes pour recevoir cc genre d'enfants; it nous faudrait abandon-
ner la maison ou nous sommes depuis la fondation, acheter un terrain et 
batir. Nous ne pouvons compter que sur des dons importants pour une 
telle entreprise. A moms que la Providence ne nous donne un << signe >>,  
it est a prevoir que nous ne pourrons poursuivre l'experience au-dela de la 
phase actuelle qui prend fin en juin 1969. Nous regretterions d'avoir a re-
mettre aux Auto_rites ces enfants delaisses et do perdre ainsi le moven de 
mieux temoigner, par le service educatif des plus pauvres, du visage de cha-
rite de 1'Eglise. 
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4" La Grece 

Depuis vingt ans un magnifique effort pour le recrutement et la for-
mation a cte soutenu en Grece, en depit de difficultes tres grandes. Le 
resultat atteint aujourd'hui est encourageant comme en temoigrient les don-
nees ci-dessous: 

— Freres grecs en communaute: 24 	— Freres grecs etudiants: 	8 
— Freres scolastiqucs: 	4 	— Juv6nistes: 	 33 

SYRA a ete jusqu'a cc jour le principal centre d'ou sont sorties les 
vocations; un mouvement do population a pour effet do disperser les famil-
ies catholiques sur le continent; les conditions de culture des vocations de-
viennent de cc fait, plus delicates et 1'effort doit etre accru pour trouver les 
candidats parmi les eleves catholiques du Pirce et de Thessalonique; it v a 
1a un problemc dont les Freres sont conscients et auquel ils veulent apporter 
une solution. 

L'ecole St Georges de SYRA poursuit son action apostolique sur deux 
plans: celui de l'cducation des catholiques au primaire et celui de la forma-
tion premiere des juvenistes. Une tentative a ete faite pour obtenir le droit 
de recevoir des eleves orthodoxes; malgre les demarches des parents inte-
resses et les appuis serieux de quelques personnalites, la permission gouver-
nementale n'a pas ete obtenue. La question n'est pas close: tout est pos-
sible a Dieu. 

Le college St Paul du PIREE jouit d'une solide reputation au scin de 
la population commercante et laborieuse; le nombre des Cleves va croissant. 

Jeune lasallien grec 

A young Greek Lasallian 

Un joven Hermano griego 

Elevcs catholiques 	 72 
orthodoxes 	349 
gratuits ou avec 
forte reduction 	195 

Total des Cleves 	421 

Athenes: I'Acropole vue de 
I'Olympieion 

Athens: the Acropolis seen 
from the Olympieion 

Atenas: Ia Acropolis vista des-
de el Olympieion 
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La progression des eleves et 1'arrivee d'un groupe de juve'nistes a oblige 
a des agrandissements, malgre 1'exiguite du terrain. Pour la formation chre-
tienne des eleves, specialement des catholiques, pour ]'esprit oecumenique, 
le college joue un role irremplacable; le clerge comprend et apprecie 1'acti-
vite des Freres, d'autant plus que ceux-ci prctent Icur concours pour vivifier 
]a vie paroissiale: liturgie, catechese. 

Le college De La Salle de THESSALONIQUE se trouve Bans une 
situation comparable a celle du college du Piree. 

Ele'ves catholiques 	61 

orthodoxes 	301 
gratuits ou avec 
forte reduction 	215 

Total des eleves 	: 366 

Depuis trois ans, une collaboration s'est etablie avec une ecole techni-
que privee en lui pretant des locaux. Devant l'afflux des eleves dans cette 
section technique, une aile de batiment qui abrite 18 classes ou ateliers, a 
ete construite. La cohabitation d'un college secondaire et d'une ecole tech-
nique a directions se'pare'es ne va pas sans poser de delicats prohlemes; 
leur etude semble orientcr les Freres a separer totalement les deux sections 
en dcplacant le college sur un terrain utilise comme << maison de campa-
gne >>. On imagine facilement que les problemes financiers a resoudre cree-
ront bier des soucis. 

A RHODES, les cours de francais de l'ecole saint jean-Baptiste con-
naissent d'autant mieux la favour des families que le tourisme se developpe 
avec une vigueur extraordinairc. ill enfants ou jeunes gens frequentent 
les cours de francais. L'apostolat ainsi exerce constitue une inaniere of ficace 
d'assurer une presence catholique comme aussi de soutenir t'action du clerge 
par des catechismes paroissiaux et t'animation des offices liturgiques. 
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Caractere laic de l'Institut 
Stir 3.422 notes ccriles, directentertt adressees au recent C hapitre general par 

les Freres proles de i'oeux perpetuels, 428 ont aborde le probleme d'ttne possible 
introduction du sacerdoce clans la Congregation lasallienne. 

Tres longiemps dune, la premiere session capitulaire etudia la question, par le 
1rticheinent de sa Seconde Cotnlntssion 

Pour dormer one idee du serieux de 1'examen et des debats, noes portons an 
dossier quatre documents renelaleurs: trois interventions de spccialistes; ]a dccla-
ration finale do 1'Asscmblce, votee rt la quasi ttncotintite. 

Dettx textes du Fr. Michel Sauvage, terinineront ces aperctts. 

POINT DE VUE DU PSYCHOLOGUE 

Certains capitulants en avant exprime le souhait, je livrerai quelques 
reflexions critiques sur la question. En soi, le probleme de base n'est 
pas du ressort de la psychologie (au lens scientifique du mot). C'est du de-
hors, indirectement, que la psychologie pourrait intervenir ici: 

— par ses procedes d'approche; 
— par ses methodes d'explication et d'interpretation. 
Voici quelques exemples: 

A. - Psychologie du Fondateur 

Une connaissance psvchologique approfondie du Fondateur aiderait a 
mieux comprendre certaines de ses attitudes importantes: ses rapports avec 
les eveques, sa soumission a l'autorite de 1'Eglise. 

B. - Psychologie de ('opinion 

Une etude methodique, sociologique, de la place exacte du Frere dons 
l'Eglise et Bans le monde d'aujourd'hui. Bien souvent on se refere a l'opinion 
des parents d'eleves, des anciens eleves; mais connait-on reellement l'opi-
nion du groupe comme tel ou est-ce seulement la reaction de quelques indi-
vidus plus ou moms en marge du groupe? 

C. - Psychologie situationnelle 

Une etude approfondic, scion les methodes sociologiques, nous don-
nerait Ic tableau des besoins reels en ministres, pour ]a vie sacramentelle et 
la direction spirituelle. Il nous faudrait un echantiilonnage, la reconnaissance 
des aires geographiques; par exemple: 

a) regions sans aumonicrs, 
h) regions avec aumoniers invalides ou incompetents, 
c) regions avec situation normale. 

Tout cc' travail pourrait etre complete par des graphiques, des statisti-
ques, et donnerait une vision plus objective de la realite. 

D. - Psychologie communautaire 

Une etude comparative de 1'evolution humaine, spirituelle, apostolique 
daps les deux types de communautes: pretres et laics, laics uniquement 
(F.S.C., par exemple). Lequel de ces deux types favorise-t-il le plus 1'unite 
et la charite communautaire? 

Un tel travail ne pourrait ctre entrepris que methodiquement: cela 
demanderait du temps et de la patience; it aurait commc premier resultat 
de e desublectiviser >> le prohleme, de le poser et de le trailer avec plus de 
serenite et de maturite. 

Fr. Paul GRI1.GER 
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